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LES pUbIIGATions El CSSOUS sowr encore 


DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRETEMPS 
DANS LES NUMEROS SUIVANTS : 










COLLECTION COMICS POCKET 171 1972-1973 


















ATOMOS n° 10 à 12 né 13 à 21 
AVENTURES FICTION ne 19 à 23 n° 24 à 30 
BAT LASH ne 1 à 7 n° 8 (fin) 
BRÜLANT n° 16 à 19 n° 20 à 26 
CHOC ww Là 7 
COPLAN ne 7 à 10 n° 11 à 16 
ÉCLIPSO n° 12 à 17 n° 18 à 33 
ÉTRANGES AVENTURES. n° 19 à 23 ne 24 à 30 
FLASH ESPIONNAGE n° 28 à 31 n° 32 à 48 
HALLUCINATIONS ne à 12 ne 13 à 29 
MANIAKS ne 13 7m 

OS.S. 117 n° 28 à 31 n° 32 à 38 
SIDÉRAL ne 10 à 15 n° 16 à 31 
VENGEUR nn T4 7 











Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu'ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu’ils ne nous envoient surtout pas d'office des réglements 
en timbres-poste, en coupons-réponse ou par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont men- 
tionnés ici. 

Pour nos lecteurs qui auront le présent numéro à une date indéterminée et surtout avec un 
décalage important dans le temps par rapport à la date de parution qui figure en dernière page, 
ou en page de couverture, il est préférable de nous écrire avant de passer une commande et 
avant de payer quoi que ce soit: de nombreux numéros pouvant être épuisés à cette époque. 

Pour toute demande de renseignements, joignez s’il vous plait un timbre ou un coupon- 
réponse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au regret de devoir prendre la décision: ferme de ne plus répondre qu'aux 
seuls courriers accompagnés des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous, ne recevez pas de nouvelles, 
et comprenez que si nous prenons cette mesure, c'est parce qu’elle est impérative. 

En raison des énormes frais d'expédition et du fait que nous prenons.ceux-çi à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui. Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d'aujourd'hui, ni des frais élevés que nous subis- 
sons pour satisfaire votre désir @e recevoir d'anciens numéros. 

Il ne nous est pas possible, en raison des frais postaux très élevés, de répondre aux demandes 
de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 
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MME ATOMOS JETTE UN FROID 


( 2ème partie). 


Ce 


LA MUSIQUE DE L'AU-DELA...e 









MADAME ATOMOS 
jette un froid 2° PARTIE 


MADAME ATOMOS AVAIT DISPARU DEPUIS UN MOIS . SON LABORATOIRE DE RIVERSIDE 
AVAIT ÉTÉ DÉTRUIT, SES SAVANTS TUÉS . LE GROS DE SA BANDE ETAIT EN FUITE.EN 
SOMME, POUR ELLE , TOUT ÉTAIT À REFAIRE . MALGRÉ CELA , À LA MI-DECEMBRE , 
UN FAIT HORS DU COMMUN DEVAIT TOUT RELANCER... 6 











VOUS LA-BAS , AVANCEZ. 

CA FAIT UNE HEURE 
QUE VOUS N'AVEZ PAS ; 
BOUGÉ UN POIL . 





LE BRAS SE 
DÉTACHA 
AVEC UN CLAQUE- 
MENT SEC ET, 
DÉSÉQUILIBCRÉE, 
LA JEUNE 
FILLE 
TOMBA 
DE CÔTÉ, 
RAIDE COMME 
UNE 
BARRE 
D'ACIER . 


/ 
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©) ARÉDIT 1973 (©) FLEUVE NOIR 1973 


UN PEU PLUS TARD ,,., 


DANS LE SENS VRAI DU TERME . ELLE A SUBI UN 
REFROIDISSEMENT DE L' ORDRE DE 300 DEGRES. 
AI CENTIGRADES . Si L'ON SE SOUVIENT QUE LA ROCHE 
SE FEND À MOINS 50 DEGRÉS, IL N' Y À RIEN 
D'ÉTONNANT À CE QUE MISS LODGE AIT LITTÉ-* 
RALEMENT ÉCLATÉ EN TOUCHANT TERRE . AC- 
TUELLEMENT, ELLE SE RÉCHAUFFE DOUCEMENT, 
MAIS CELA NE CHANGERA ÉVIDEMMENT RIEN À 
SON ÉTAT . ELLE SERA ENTERRÉE SOUS FOR- 


EN SOMME , MISS LODGE 
ÉTAIT FRIGORIFIÉE Z 


TANDIS QUE BEFFORT ET YOSHO , ALERTÉS,TENAIENT UNE SORTE DE CONSEIL DE 
GUERRE, MADAME ATOMOS EN FAISAIT AUTANT DANS SON NOUVEAU LABORATOIRE.UN 
BÂTIMENT AYANT PIGNON SUR QUE . BOLLS ET LINGSTON ÉTAIENT HONORABLEMENT 
CONNUS ET LA JAPONAISE N'AVAIT PU LES CONTRAINDRE À TRAVAILLER POUR ELLE 
QU'EN SE LIVRANT À UN ODIEUX CHANTAGE . 


HU 
Et 


In 





À LA SUITE D'UNE MALADRESSE COMMISE HÉLAS , MADAME ATOMOS N'ETAIT 
PAR UN MEMBRE DU GANG ATOMOS , BEFFORT]| |PAS LOIN . EN UN INSTANT, MIE FUT 
PARVINT ENFIN À DECOUVRIR LE LABORATOI - PARALYSÉE ET EMMENÉE EN HELI - 
RE . MAIS QUAND LE F.B.l. DÉBARQUA, TOU - COPTÈRE DANS UNE BASE SECRETE . 
TE LA BANDE S'ÉTAIT ENVOLÉE, LAISSANT MAIS HEUREUSEMENT POUR ELLE , 
DERRIÈRE ELLE UN TAS DE DOCUMENTS DE LOUIS RADETICH PATROUILLAIT DANS 
MOINDRE IMPORTANCE, RÉDIGÉS EN JAPONAIS] ÎLE SECTEUR , IL APERÇUT L’APPA = 
MIE BEFFORT SE MIT NÉANMOINS À LES ÉTU-| |GEIL ET SE MIT À LE SUIVRE.PARVE- 
DIER ET...ELLE DÉCOUVRIT UNE PISTE . NU AU CAMP ENNEMI, IL SE GLISSA 
: JUSQU’ À LA CABANE OU MADAME BEA 
QUE VOULEZ- { JE DESIRE VOUS INTER? FORT ÉTAIT RETENUE PRISONNIÈRE. 
VOUS Z ROGER A PROPOS D'UNE DE 
VOS LOCATAIRES . PUIS-JE VOICI UNE ARAME . OUI. FAITES 


MADAME ATOMOS { ATTENTION 
EST ICI Z À VOUS , 


RADETICH ÉMIT UN PETIT RIRE SANS JOIE , DISPAQUT 
DE LA FENÊTRE , REGAGNA LA TERRE FERME . 


PAS QUESTION DE REPRENDRE LE MÊME 
CHEMIN POUR REPARTIR , NI D'AFFRONTER 
DE NOUVEAU LES SENTINELLES ! QUITTE À 
COUVRIR DEUX FOIS PLUS DE TERRAIN, 
JE PRÉFÈRE CONTOURNER LE CAMP. 





Bern 
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RENDIT CE PROJECTEUR AVEUGLE D! UNE 
SEULE BALLE . À DIX MÈTRES DU HANGAR, 
IL FUT SUR LA PORTE D'UN ÉLAN , TIRA 

LE ZATTANT , PRIT POSITION, 
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De 
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| RADETICH ÉTAIT VICTIME DE L'ACCI- 
DENT LE PLUS STUPIDE QUI SOIT, MAI: 
SON MANGUE DE FORMATION DES COM- 
[MANDOS : ! DRAGON VERT ?? DEVAIT 
TÔT OU TARD LUI ÊTRE FATAL .IL EN- 
TENDIT UN HURLEMENT D! AVERTISSE- 
MENT , TIRA , TUA SON HOMME, MAIS 
UN MARTÈLEMENT DE PAS ET DES AP- 
PELS RETENTIRENT DE TOUS CÔTÉS . 
RADETICH FONÇA , ARME À LA HANCHE 
PIQUA DROIT SUR LE HANGAR. D! UN 
COUP , LE CAMP S'ÉVEILLAIT , 
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CE CALME EST ILLOGIQUE. ÉVIDEN- 

MENT , L' HÉLICOPTÈRE EST DER- 

RIÈRE MOI , AVEC SON RÉSERVOIR 

DE CARBURANT PRÊT À EXPLOSER . 
CELA EXPLIQUE TOUT . 


MAIS CE CALME NE DURERA PAS , , . DES QUE MADAME 
ATOMOS  PRENDRA L' AFFAIRE EN MAIN,MA SITUATION 
DEVIENDRA PRÉCAIRE . TANT QUE JE RESTERAI EN VIE, 
JE LES OBLIGERAI À TIRAILLER, LE CAMP EST ISOLÉ, MAIS 


VERT ’’, LES G' MEN ET LA POLICE DOIVENT. 
SILLONNER LA RÉGION . LES DÉTONATIONS 
PEUVENT LES ALERTER . 












SAVENT SEUL , CERNÉ , DISPOSANT D' UNE PUISSANCE 
DE FEU LIMITÉE ET D'UN STOCK DE MUNITIONS INSUFFI- 
= SANT. , DONC INOFFENSIF ! ILS VONT ME LAISSER 
POURRIR DANS MON COIN, SANS EAU ; SANS VIVRES, 
JE NE TIENDRAI PAS LONGTEMPS 51 ! ! DRAGON 
VERT ''NE ME TIRE PAS DE CE MAUVAIS PAS .ET 


1 CRE 















St JE M'ENDORS , MON 
SOMMEIL SE TRANS- 
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UN MOMENT PASSA DANS LE SILENCE , 
DES BRUITS DE PAS RETENTIRENT DERRIE- 
RE LE HANGAR . 


MAINTENANT , JE SUIS PRIS 

AU PIÈGE , ET , BIEN QU'IN- 
DEMNE , JE PEUX ME CONSIDE- À 
RER COMME UN MORT EN 

SURSIS ... 





DEPUIS LA ! ! CHAPELLE ‘* , MIE ENTENDIT À 
LES HURLEMENTS , LES DÉTONATIONS, PUIS 
LES NOIRS QUI TENTAIENT DE FORCER SA 
PORTE DÉTALERENT COMME DES LAPINS. 


ILS PRENNENT LEURS 
ARMES . 
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QUAND LE SILENCE RETOMBA SUR LE CAMP , ELLE DEVINA QUE RADETICH N'AVAIT 
PAS ÉTÉ PRIS ET QU'IL S’'ÉTAIT RÉFUGIÉ DANS LE BÂTIMENT OÙ SE TROUVAIT L' HÉ- 
LICOPTÈRE . 


LOUIS EST RÉDUIT À L'IMPUISSANCE , 
MAIS CERTAINEMENT PAS BLESSÉ . 
SINON ILS NE PRENDRAIENT PAS 
TANT DE PRÉCAUTIONS . LE CAS 
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UN LONG MOMENT 5 ÉCOULA SANS RIEN DOUCEMENT , SAM, DOUCEMENT . , . 

AMENER DE NOUVEAU , ET UN OBJET MÉ- PAS LA PEINE DE LA RÉVEILLER . 

TALLIQUE DÉRAPA DE NOUVEAU SUR LA = 

Ge DE LA PORTE DE LA’! * CHAPEL- LT au’ SR n err eg LA en à 
. MIE QUITTA LA FENÊTRE ,5:AP- TOUT N ccu 


ÉAEUÉ DU ue ere À } DE LOUP . L'AUTRE TYPE 


ELLE PEUT CRIER, Si ELLE 
I 
L D IX 


FÊTE . VA DOUCEMENT, ÇA 


HN CRIE , MADAME ATOMOS L' EN- 
VA MARCHER ... APRÈS ON 
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qu TENDRA , ET CE SERA NOTRE 
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MIE RECULA DOUCEMENT 


[/MON PISTOLET RISQUE D' ALERTER LES 
AUTRES QUAND JE VAIS TIRER . EN FAIT 
DE SILENCIEUX , IL Y À PLUS PERFEC- 

TIONNÉ MAIS JE SAIS PAR EXPÉRIENCE 

QUE CELA SERA ASSEZ BON POUR ÉTOUF: 
À FER LES DÉTONATIONS. SEULEMENT LE 
A SYSTÈME IMMOBILISE EN PARTIE MO 
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ELLE ENFILA SA JUPE , SON MANTEAU 
ET S'ÉTENDIT SUR LE LIT. 


Si JE NE TOUCHE PAS LES HOMMES 
D'ENTRÉE , JE N' AURAI PAS LE TEMPS 
DE REDOUBLER . LES HOMMES SERONT 
SUR MOI IMMÉDIATEMENT, ME DÉSAR- 

À MERONT , ME CLOUERONT SUR LE LIT 

À EN M' EMPÊCHANT DE HURLER .… JE 





LE CROCHET FOUILLAIT LA SERRURE INLASSABLEMENT , MAIS 
CELLE-CI TENAIT BON . DERRIERE LE BATTANT , LES AUTRES 
S'ÉNERVAIENT , PARLAIENT INCONSCIE MMENT PLUS HAUT , 


L 
\l POUR DES GENS QUI NE VEULENT PAS 
ME RÉVEILLER , CES CHOCS ET CES 
MURMURES TIRERAIENT UN MORT 
| DE SON SOMMEIL 
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MIE OUVRIT LE FEU , PRESQUE À BOUT PORTANT , ELLE ENTENDIT L' IMPACT MOU = 
DES PROJECTILES PÉNÉTRANT LES CHAIRS , PUIS . . 
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SA MAIN RENCONTRA UN LIQUIDE GLUANT! | DEHORS , RIEN NE BOUGEAIT , PREUVE 
ET ELLE FAILLIT PERDRE CONNAI SSANC QUE LE DRAME ÉTAIT PASSÉ INAPERÇU 
EN COMPRENANT QU' ELLE Æ 

SE BATTAIT AVEC UN 
CADAVRE . ÉCŒURÉE, À 
ELLE SE DÉGAGEA 


TA ,; GAGNA LE 
DORTOIR.. 


AVEC GA , 





ELLE SE DIRIGEA VERS LA PORTE , 


QUAND ELLE JUGEA AVOIR RETROUVÉ SON CAL- 
RETIRA SON MANTEAU QU! ELLE 


| ME, ELLE OUVRIT LA PORTE, SORTIT,ET SE 
REMIT SIMPLEMENT SUR SES MIT TRANQUILLEMENT EN MARCHE EN DIREC- 
ÉPAULES SANS ENFILER LES MAN : | TION DU BÂTIMENT OÙ RADETICH SE TERRAIT. 


AINSI , LA MITRAILLETTE ARE riccz PAS | 
EST CACHÉE , ET JE GARDE PRENEZ-LA | 
LA LIBERTÉ DE MES MOUVE- | 


INVISIBLE , MAPAME ATOMOS DONNAIT 


M JE NE ME SUIS PAS TROMPÉE 
SES ORDRES PAR LE TRUCHEMENT D'UN JE SUIS VRAIMENT UN 
! et OTAGE DE CHOIX ! 
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METTANT À PROFIT L 
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TOUT EN TIRAILLANT 
TROUVAIT AUX ALENTOURS , 


LÂCHEZ CETTE 


ARME , MIE, 
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VOUS ÊTES 


L'ABRI, 
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L' ÉPREUVE AVAIT ÉTÉ RUDE , ET ELLE 
AVAIT DESCENDU UNE DIZAINE D? ADVER - 
SAIRES , PORTAIT SUR ELLE LE SANG DE 
SES VICTIMES, N'AVAIT DANS LES NARI- 
NES QUE L' ODEUR ÂCRE DE LA POUDRE . | 







VOUS ÊTES UNE DURE , 
MIE , CHAPEAU ! 
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ELLE SOURIT ENFIN , SE DÉTENDIT IMPERCEPTIBLE- 
MENT , SOURIT UN PEU PLUS EN CONSTATANT 
QU' ELLE ÉTAIT (JE ic — 
ASSISE SUR UN D 

BIDON COUVERT 
D'HUILE . 





















RÉE AVEC LES 
HONNEURS . 
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ILS ÉTAIENT MORTS AVANT 
DE ME TOUCHER... SANS VOUS, JE 

NE SAIS PAS CE QUI SERAIT ARRIVÉ. 
MERCI , LOUIS ,. ° 
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ON N'ENTEND AUCUN BRUIT . LE CAMP \ 
POIT ÊTRE PLUS ISOLÉ QUE JE NE LE 

SUPPOSAIS , CAR APRÈS CETTE FUSIL- 
LADE , IL EST IMPOSSIBLE QUE LE VOI 
SINAGE N'AIT PAS ÉTÉ RÉVEILLÉ. « » 
DONC « « « IL N'Y À PAS DE VOISINA- 









ATTENDRE , À MOINS QUE VOUS NE SA- À 
PA CHIEZ PILOTER CETTE MACHINE Z à 


QU! ALLONS=NOUS 
FAIRE , LOUIS Z 
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ul 


CELA N'A PAS PAS D! IMPORTA 
CE , JE PLAISANTAIS , CAR DE 
TOUTE FAÇON , ON SE SERAIT 
OPPOSÉ À NOTRE TENTATIVE . 
EN FAIT NOTRE SITUATION NE 
S' EST PAS AMÉLIORÉE . NOUS 
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VOUS VOYEZ TROP ei 

LOIN , SMITH NOUS Ÿ 
AURA RETROUVÉS 
AVANT PEU ! 
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JE LE SOUHAITE , MAIS 
JE N'Y CROIS PAS, 


L'INSTANT QUI SUIVIT L' APPEL DE 628 D.V.-AS. LE GROS ET PUISSANT OWEN BEP- 
NITZ SE MIT EN ROUTE . À L' INSTANT PRÉCIS IL SE TROUVAIT SUR L'AUTOROUTE 
À QUATRE VOIES RELIANT AMARILLO À LA ROUTE N°66 .r 
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C'ÉTAIT SURPRENANT , INATTENDU, CO 
TRE TOUTE LOGIQUE .… ,——— 










CELA SEMA LE DOUTE DANS L' ESPRIT DE 
BERNITZ , ET L’' EMPÊCHA DE BAISSER LA 
MANETTE DE SA RADIO POUR LANCER UN 

APPEL , CEPENDANT , IL N'ÉTAIT PAS LE 
GENRE D! HOMME À SE POSER TROP LONG- 
TEMPS DES QUESTIONS , IL ACCÉLÉRA 


IL FAUT QUE J'EN AIE 
LE CŒUR NET ! 
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C'EST PAS POSSIBLE ... MADAME 
ATOMOS À PRIS TROP DE RISQUES 
POUR LE SORTIR DES CELLULES DU 
F,8.1. CE MATIN , ELLE SE SAIT 
TRAQUÉE , ET NE PEUT L' AVOIR EN- 
VOYÉ EN VILLE . C'EST PEUT-ÉTRE 
UN TYPE QUI LUI RESSEMBLE DRÔLE- 
MENT , ET PUIS, DE LA VOIE 1 À LA 
VOIE 4 , IL Y À QUAND MÊME UNE 
CERTAINE DISTANCE QUI DE NUIT 
N' AMÉLIORE PAS LA VISION 
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À PRÉSENT , IL ÉTAIT SUR LA MÈME ne 
VOIE QUE LE CAMION . Es 
Pere BIEN SÛR , IL NE M'A PAS ATTENDU . 


POUR LE RETROUVER , ÇA VA PAS ÊTRE 
DU GÂTEAU ! 
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APRÈS AVOIR ROULÉ AU HASARD , OWEN EMPRUNTA UN ITINÉRAIRE CLASSIQUE .FI- 
NIT PAR APERCEVOIR UNE PAIRE DE FEUX ROUGES SUR LA LONGUE PERSPECTIVE DE 








LA 8 ÊÈME AVENUE NORD , , , IL SE RAPPROCHA SANS TROP RESPECTER LE CODE DE 


LA ROUTE . 





BERNITZ AVAIT ATTENTIVEMENT SUIVI 
L' AFFAIRE EN ÉCOUTANT SA RADIO DE 
BORD , ET IL COMMENÇAIT À BOIRE DU 
PETIT LAIT. 


JJE ME DEMANDE BIEN CE QU' AMSTRONG 


VIENT FAIRE EN DES LIEUX QU'IL DE- 


_— 
LR 


LE CAMION S' IMMOBILISA DEVANT LE 
N$214 , ET BERNITZ STOPPA À SON 
TOUR . 


S1 J' ARÇÊTE LE BOY DE 
MADAME ATOMOS SERAIT-CE 
FAIRE PREUVE DE PLUS D* IN- 
TELLIGENCE QUE DE LE SuI- 
VRE LORSQU'IL REGAGNERA 













QUELQUES MINUTES APRÈS QUE LE CHAUFFEUR EUT PÉNÉTRÉ DANS L'IMMEUSLE À 1 
SON TOUR , LA BÂCHE DU CAMION SE SOULEVA . DEUX AUTRES NOIRS FIRENT E € 
APPARITION « EL 
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St CES QUATRE -LÀ PENSENT VISITER L' EX- APPARTE- 
MENT DE MADAME ATOMOS , ILS VONT TOMBER SUR LES 
FLICS , IL VA N AVOIR DES ÉTINCELLES , DES DÉGÂTS , ET 
JE N' AURAI QU'À ME BAISSER POUR 
RAMASSER LES MORCEAUX ! 


TIENS , QU'EST-CE QU'ILS 
SONT VENUS CHERCHER Z 








PUIS LE CAMION DÉMARRA , VIRA , FIT JN DÉTOUR ET SE RETROUVA DANS LA 8 ÈME 
AVENUE NORD . 5 


MA PAROLE , ON DIRAIT 
QU’ ILS N'ONT FAIT 
QU' ENTRER ET SOR- 
TIR APRÈS AVOIR 
PALABRÉ DANS LE 
COULOIR ! PAS 

D! AGITATION ,PAS 

UNE DÉTONATION, 


ER RON 


C'EST À N'Y CIEN 
COMPRENDRE ! 


POURTANT CETTE 
MYSTÉRIEUSE | 
CAISSE EST LÀ ! 


J' APPELLE 628 D.V.AS « 
ICI BERNITZ.. 


J'ÉCOUTE , OWEN . 
DU NEUF Z 


UN PEU,FISTON ! JE SUIS SUR LA PIS- 
TE D! UN CAMION QUI TRIMBALE 
AMSTRONG ET UN TAS DE MAL BLAN- 
CHIS ! DIS DONC , IL SE PRÉSEN- 
TE SOUS QUELLE FORME , LE 
> MACHIN À REFROIDIR Z 


PAS DE CERTITUDE À CE 

SUJET . LE MARCHAND DE 
JOURNAUX À SIMPLE- 
MENT PARLÉ D'UNE 

. CAISSE . 


DANS ! ! MON ’! CAMION , 
IL Y À ÉGALEMENT UNE 








BERNITZ ÉTAIT TROP OCCUPÉ. 
POUR RÉPONDRE . .. 
8 LA ' 
?, À Le Fr { 
RES 
c< © CAT is 21 À 
Oo ‘ t 






ee à (C : 
SE à / ac 
SONNÉ , TRÈS ÉPATÉ D' AVOIR SURVÉCU 
À CE TIR DE BARRAGE BERNITZ ALLA TOUT 
BONNEMENT HEURTER UN OBSTACLE. 


IL FAUT QUE JE PRÉVIENNE 
BEFFORT , MAIS...C' EST PLUS 


; » 


OWEN LEVA SUR LA ROUTE UN ŒIL DÉCOURAGÉ . AUSSI LOIN QUE SA 
VUE PORTAIT , LE CAMION ÉTAIT MAINTENANT INVISIBLE . 


AM STRONG vous : 
DEMANDE AU TELE- 
PHONE , MADAME 


LA TERRIBLE TE c AI L' APPAREIL, 
FEMME DES - PATRONNE , MAIS 
CENDIT DANS NOUS AVONS ÉTÉ 
SON REPAIRE : OBLIGÉS DE NOUS 
DÉBARRASSER D! UNÉ 
VOITURE QUI NOUS 
SUIVAIT DEPUIS AMARILLO. 
JE VOUS APPELLE DEPUIS 
UNE CABINE DE STATION- 
SERVICE SITUÉE SUR LA 
ROUTE SOIXANTE 5S1X 
QUE DOIS-JE FAIRE 2 














J'AI DÉJÀ ASSEZ À FAIRE AVEC MIE 
ET RADETICH . QUEL IMBÉCILE, CET 
AMSTRONG ! JE DOIS TOUT DÉCIDER 
TOUT SUPERVISER . AH ! IL EST BIEN 
FINI , LE TEMPS DU GRAND CERVEAU! 


JE NE SAIS PAS SI C'EST BIEN INDIQUÉ . 
LE TYPE QUI NOUS SUIVAIT RESSEMBLAIT 
COMME UN FRÈRE À OWEN BERNITZ ET SA 
VOITURE ÉTAIT ÉQUIPÉE D' UN POSTE RA- 
DIO . S'IL À INDIQUÉ NOTRE POSITION, 

D' AUTRES !! DRAGON VERT !!, ET PEUT- 
ÊTRE SMITH BEFFORT EN PERSONNE ,NOU 
ATTENDENT SÛREMENT PLUS LOIN 


OUS AVEZ DES CONSIGNE PRÉVUESN 
EN CAS D'ENNUIS , BOB ! CONSUL- 
TEZ VOTRE PETITE LISTE ET AGIS- 
SEZ EN CONSÉQUENCE.OU QUE VOUS 
SOYEZ , IL Y À UN SYMPATHISANT 
DE L'O.A.A.M.A, À PROXIMITE , 
MAIS AVANT TOUT , METTEZ LE 
PRODUCTEUR DE FROID À L'ABRI ! 
ENSUITE , VOUS CHANGEREZ DE 
VÉHICULE ET REVIENDREZ ICI 
AVEC VOS HOMMES . À BIENTÔT . 





EN REJOIGNANT RADETICH , MIE ME COMPLI- 
QUE TERRIBLEMENT LA VIE . SANS ELLE , JE 
FERAIS SAUTER L' HÉLICOPTÈRE . MAINTENANT, 
JE NE PEUX RÉDUIRE RADETICH À L'IMPUIS- 

SANCE SANS RISQUER DE LA TUER . OR, Si LES 
CHOSES TOURNENT AU VINAIGRE , SA VIE PRO- 
LONGERA SANS AUCUN DOUTE LA MIENNE. 












TOM , FAITES PRENDRE POSITION À VOS MEILLEURS TIREURS . 
PISTRIBUEZ DES FUSILS À LUNETTE QU'ILS TIENDRONT BRAQUÉS 
SUR L' ENTREBAILLEMENT DE LA PORTE . RADETICH SE MONTRE 








TOM TOURNA LES TALONS : MADAME ATOMOS LE STOPPA D'UN CLAQU 
LANGUE , 






EMENT DE 


J DITES À VOS TIREURS DE NE PAS | KES 
SE TROMPER , N'EST-CE PAS Z sé 
S'ILS ME TUENT MADAME BEFFORT , 
ILS SERONT ÉCORCHES VIF ! 
QUANT À VOUS , IL VAUT 















TOM AVALA SA SALIVE , OPINA , S' EN ALLA RÉUNIR SES HUIT MEILLEURS TIREURS 
AUXQUELS IL TRANSMIT LES CONSIGNES 26 


BIENTÔT 23 HEURES , ET 
NOUS SOMMES TOUJOURS 
À LA DATE DU 19 DÉCEMBRE, 


C'EST BIEN DE LE PRÉCISER, 
LOUIS. J'AI L'IMPRESSION 
QUE DES MOIS SE SONT ÉCOU- 
LÉS DEPUIS MA 
FA VISITE CHEZ 
BOLLS ET 


\f u 2 . 
L' OBSCURITÉE ET LA DISTANCE 


ee 4 
M'EM- [el 


PÊCHENT DE DISTINGUER PUIS , 


FROID , TANT QUE PERSONNE 


Se AILLEURS , CELA ME LAISSE 


NE TENTERA UN ASSAUT EN 
REGLE CONTRE LE HANGAR , 
RIEN NE SAURA VRAIMENT ÆÀ 

M'!INQUIÉTER , 
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LE SILENCE EST INCROYABLE , 
SEULEMENT TROUBLÉ PAR LES RA- 
FALES DE VENT . Si CELA CONTI- , 
NUE , LES NUAGES SERONT BALAYES 
AVANT PEU , ET AU CLAIR DE LUNE 
L'ASSAUT QUE REDOUTE RADET]ICH 
PRENDRA DES ALLURES DE SUICIDE 
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POURQUOI VOULEZ-VOUS QU’ ELLE SE 
PRESSE Z NOUS SOMMES CERNES DANS 
CE HANGAR , ET NOS AMIS IGNORENT 
TOTALEMENT CE QUE NOUS SOMMES 
DEVENUS . JE SUIS RESPONSABLE DE 
CET ÉTAT DE CHOSES , LORSQUE 

Jj' A1 COMPRIS QUE CET ENDROIT ABRI- 
TAIT MADAME ATOMOS , J' AURAIS DU 
TOUT DE SUITE CONTACTER STUTON ! 
LA HAINE EST MAUVAISE CONSEILLERE 


MIE NE COMMENTA POINT . Dre 
LA SITUATION NE PEUT ÊTRE MODI- 
FIÉE , ET IL EST PARFAITEMENT 
RIDICULE DE REGRETTER LES ACTES 
PASSÉS . PUIS JE COMPRENDS RADE- 
TICH . APRÈS L' ASSASSINAT DE SA 
FAMILLE , IL NE POUVAIT SE COM- 
PORTER NORMALEMENT , JE SAIS CE 
QU' IL RESSENT, CAR À LA SUITE DU 
DÉCÉS DE MON PROPRE FILS, JE ME 
SUIS LANCÉE À LA 
POURSUITE DE 
MADAME ATOMOS 
PIN EN ouBLIANT 
\ LE RESTE DU 
XL MONDE . 









ne. MMRYNE VOUS DEMANDEZ RIEN. 51 VOUS E€5- 
Ne SAYEZ DE SORTIR PAR LÀ , ILS VOUS 


TUERONT . OUBLIEZ-VOUS QUE LE BÂTI- 

MENT EST COMPLÈTEMENT ENCERCLÉ z 
: DE PLUS , ILS ONT DÙ POSTER 
DES GUETTEURS SUR LE 










CE N'EST PAS CERTAIN . PUIS JE NE 
CROIS PAS QUE LE BÂTIMENT SOIT CERNÉ. 


EN RAMPANT SUR LE TOIT , IL ME SERAIT 
POSSIBLE D' ATTEINDRE UNE ZONE NON 
SURVEILLÉE , DE SAUTER À TERRE ET DE 
QUITTER L' ENCEINTE DU CAMP . VOUS 
SAVEZ,MIE , MA VOITURE N'EST QU'A 
QUELQUES 
CENTAINES 





NE FAITES PAS CELA, 
LOUIS , JE VOUS EN CON- 

JURE . ICI , NOUS NE COU- 
RONS PAS DE DANGER I1M- 
MÉDIAT, ET JE SUIS PER- 
SUADÉE QUE SMITH NE 


ET S'IL Y AVAIT 
DES GUETTEURS 
SUR LE TOIT Z 















A = 
QUELQU’ UN FINIQA BIEN PAR NS 


APERCEVOIR VOTRE VOITURE . 


AUCUNE CHANCE . JE L'AI DIS- 
SIMULÉE DANS LE BOIS QUAND 
LE CAMION D! AMSTRONG EST 
PASSÉ , ELLE EST INVISIBLE 
DE LA ROUTE ET LE RESTERA 
MÊME QUAND LE JOUR NAÏ- 

E TRA , JE VOUS 
LAISSERAI LA 
ES MITRAILLET- 
TE ET VOUS 

SEREZ PRA- À 













TEINDRE CETTE FENÊTRE EN 


GRIMPANT LE LONG DE LA POU- 


TRE CENTRALE . ENSUITE , CE 
… SERA UN JEU D'ENFANT , p 





Dui ? m, actuellement, les jeunes femmes sont 
maqueuses quand elles vous voient en maillot, 
elles ne voudront plus connaitre que vous 
lorsqu'elles auront vu le puissant corps Fortitlex 
que je peux vous donner. Oui, je vous bätirai 
wa corps solide et massif, avec des épaules 
d'homme, des biceps bombants, des poings 
comme des marteaux de forge, des jambes 
turpuissentes et une poitrine qui fera sauter 
tes boutons de votre chemise. (C'est ce que 
vous promet formellement Mike Marvel, le 
‘hétisseur” des corps-champions). 






ma nouvelle méthode secrète 
FORTIFLEX 


{sans poids ni haltères, sans fatigue) 


peut vous mouler un magnifique corps 
neuf et superbement musclé en 10 


minutes par jour seulement 


Avez-vous honte de votre corps ? 

Ami, rendez-vous ce service à vous-même | 
Regardez-vous bien dans le miroir. Vous voyez- 
vous chétif, épuisé, avec des bras miteux, 
des épaules osseutes, un estomac flasque at 
des jambes maigres ? Les filles et les copains 
se moquent:ils quand vous quittez la chemise ? 
Croyez-le ou ne le croyez pas | Je peux couvrir 
de muscles explosifs et virils chaque centi- 
mètres de vos bras squelettiques. Je peux 
garni de chair masculine votre poitrine creuse 
et la développer d'une bonne quinzaiñe de centi- 
mètres. Je peux habiller tout votre maigre 
corps de vibrants muscles géants Fortuiflex qui 
couperont le soufile aux filles et garçons et 
qui vous vaudront respect et admiration. Et 
tout cela, sans exercices fatigants, sans poids 
ni heltères et autres équipements coûteux. 
Ou bien êtes-vous de ceux dont le corps est 
occablé de graisse malsaine et affreuse à voir ? 
Avez-vous honte de votre allure de ‘peut 
gros" ? Eh bien, je peux aussi tout faire 
pour vous ! J'enlèveral cette vilaine graisse 
et la remplacersi par un corps Fortiflex, 
svelte et viril cuirassé de muscles souples : 
tout cela sans régime ni alimentation spéciale, 
sans exercices fatigants 


Des preuves | 


Prises au hasard, voici trois lettres 
d'«. Hommes Fortitlex » : 

— Un grand merci pour m'avoir aidé 
à devenir un autre homme. Mes amis 
me bombardent de compliments (M. 
Lévêque à Hérin, France). 

— Je ne pensais pas que vous pour- 
riez me donner des muscles aussi 
sensationnels sans exercice ni hal- 
tère (M. Essouam, Batang, Cameroun) 
— Maintenant, mes amis m'appel- 
lent Hercule (M. Randrianoelins à 
Tananarive, Madagascar) 


Comment Fortiflex bètit de beaux corps 
Fortiflex est le miracle moderne du 1 Body 
Building ». |! ne nécessite pas d'exercices 
fatigants. ni de régimes désagréables et sévères, 
ni des aliments vilaminés, ni des poids et 
haltères. C'est l'étonnante découverte d'un 
Docteur de l'Ouest. Ses recherches dans le 
domaine de la Science de la Force Humaine 
lui ont fait découvrir cette sensationnelle 
nouvelle méthode qui développe de puissants 
muscles fermes en 10 minutes par jour. Grâce 
à elle vous « fortiflexez » chaque muscle une 
seule fois d'une façon déterminée, ce qui est 
plus efficace que d'exercer le muscle 20, 30 
et même 100 fois comme les anciennes 
méthodes le font faire. 


Les succès féminins appartiennent 

aux hommes forts ? 

Faites-moi confiance at vous serez très vite 
fier de montrer aux gens, à la plage ou aux 
sports un corps brillamment neuf, plein 
d'énergie, rempli de muscies d'acier et une 
taille mince, solide comme un roc. Vos amis 
vous regarderont avec admiralion et jalousie : 
les jeunes femmes voudront toucher vos biceps 
de fer et votre poitrine bombée et musclée 
parce que c'est le sex-appeal des hommes 
« vraiment homme » qui les attire. 


VOUS PAYEZ 
SEULEMENT 


19% 


C'est tout 
Rien d'autre à acheter 





Retournez aujourd'hui-même le bon d'essai gratuit, 





CELA CRAN LL LT TT 


à retourner à GOOD WILL - B.P. 58-10, Paris (10°) 


NOM 


Rue … 





VIN semer 


frappe terrible. 


es M nu 





D'accord ! Je veux utiliser vos secrets pour obtenir un corps d'Hercule. 
Envoyez-moi de suite votre méthode complète Fortiflex (je n'aurai rien Î 
d'autre à acheter dans la suite). Joignez mon livre-cadeau : -« Secrets 
pour avoir du succès auprès des jeunes femmes -. Si je n'obtiens pas 
le succès promis, vous me rembourserez sans discussion dès retour Î 
de votre envoi. Pour le règlement, (mettre une X dans la case choisie). 
[] Je vous adresse aujourd'hui même 29,50 F en billets de banque, 
par mandat à votre C.C.P. Paris 4.004-26 (Good Will Paris), par | 
chèque bancaire ou en timbres français. 
Je préfère payer à l'arrivée du colis, bien que cela me coûte 
9,50 F en plus pour les frais de port i 


Prénom 


{ou Pays) 


i Remplissez autant de cases que vous le désirez. Pour quelques 
R jours, la méthode complète ne coûte que 29,50 F : © Obtenir 
une poitrine musclée et bombante. O Perdre de la graisse du ventre. 
KO CO Mouler un dos puissant et des épaules larges. D Avoir de vrais 
Ÿ muscles d'homme aux bras et aux poignets. [] Avoir une force de : 





RADETICH GRIMPA EN S' AIDANT DES AS- 
PÉRITÉS DU MUR,MONTA SUR LA POU- 
TRE, S' AVANÇA RAPIDEMENT VERS LA 
FENÊTRE À TABATIÈLE . IL DÉGAGEA LA 
ERMETURE ANCIENNE À CRÉMAÏiLLÈRE , 
SOULEVA LENTEMENT LE BATTANT VITRÉ 









IL VÉRIFIA SON PISTOLET , SE DÉFIT DE 
SON PARDESSUS . 


SURVEILLEZ LA COUR , VOULEZ-VOUS Z 
AU CAS OÙ ILS ME REPÉRERAIENT , VOUS 
POURREZ ME COUVRIR AFIN QUE JE 
PUISSE REVENIR JUSQU! À LA FENÊTRE . 
» CE 2 
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BIEN , LUI FIT UN PETIT SIGNE 
D' ADIEU . 





EN RAMPANT , RADETICH S'ÉLOIGNA, SOUTENANT DE SON CORPS LE MONTANT QUI NE 
DEMANDAIT QU'À SE REFERMER . PUIS IL RETIRA SES JAMBES , RETINT LE MONTANT 


DU BOUT DU PIED , LE LAISSA DOUCEMENT RETOMBER. 


SOUS CETTE BISE GLACIALE , LES NOIRS VW 
DOIVENT CLAQUER DES DENTS ET CETTE 
INTERMINABLE ATTENTE NOCTURNE DOIT 

AVOIR ÉMOUSSÉ LEUR ATTENTION . .. 


J'AI À PEU PRÈS 60 DE CHANCES: | 
x RÉUS Ra MODE FORCE 
Chaire PISTOLSE PALALYSANT 


rap MMTH , AVEC UNE 
. TÊLLE ACME , J'AUBAIS FAIT 
. LE VIDE DEPUIS LONQTEMPS … 
D > , 













LKR 
DIX MINUTES PLUS TARD, 2 RTE 
IL ARRIVA À L'EXTRÉMI- LU 
TÉ DE LA TOITURE,N' AYANT E 
PLUS DEVANT LUI QU' UNE 


_ VASTE ZONE TÉNÉBREUSE . 
PC + + ad LE 





RS 
LS COMME JE LE PENSAIS |, MADAME 
/ Le ATOMOS SE CONTENTE DU BOUCLAGE DU 
L HANGAR . ELLE ESTIME SANS DOUTE LE 


| 


| 


7 TOIT INACCESSIBLE . POURTANT, À MOINS 
D! IGNORER L' EXISTENCE DE LA TABATIE- 


EN RAISONNANT FROIDEMENT , IL ME FAUT 


ADMETTRE QUE LE CHEMIN DU TOIT CON- / 


DUIT PROBABLEMENT À LA 
MORT ! EN DISCUTANT 


FOIS DE PLUS SOUS- 
ESTIMÉ L' ORGANISA- 
A TION ATOMOS 





COMMENÇANT À ÉPROUVER LES ATTEINTES DU FROID,LOUIS SE DÉCIDA. IL BALANÇA 
SES JAMBES DU CÔTÉ DE LA FAÇADE AVEUGLE , SE SUSPENDIT PAR LES MAINS , LA- 


RADETICH RATA SA CHANCE EN RES - 
TANT IMMOBILE . SACHANT CE QU'IL 
SAVAIT , IL AURAIT DÙ FAIRE DEMI- 
TOUR SANS ATTENDRE . AU LIEU DE 
CELA , IL CONTINUA D’ ÉPIER LA NUIT, 
ET NE VOYANT ET N'ENTENDANT RIEN, 
FINIT PAR SE PERSUADER QUE SON IMA- 
GINATION LE POUSSAIT AU PESSIMISME 


EN FAIT, ET PUISQUE MADAME 
ATOMOS NE VIT PAS DANS LES 
LIEUX,POURQUOI CONNAÎTRA T- 
ELLE L'EXISTENCE DE LA TABA - 

TIÈRE 7 D'AUTRES LA CONNAIS- 

À SENT , ÉVIDEMMENT , MAIS QUAND 
À MADAME ATOMOS COMMANDE , QUI 

#1 AURAIT LE CULOT DE LU 





JE RISQUE LE 
TOUT POUR 
LE TOUT ! 


= 10 — 







CEPENDANT , MIE SE RETROUVA BIEN SEULE APRÈS LE DÉPART DE RADETICH ELLE 
LUTTA CONTRE LA SENSATION DE DÉCOURAGEMENT QUI LA GAGNAÏT , MAIS LE TEMPS 
COULAIT AVEC UNE LENTEUR DÉSOLANTE . 














JE SUIS RASSURÉE À PROPOS 

DE RADETICH . S'IL ÉTAIT 
DÉCOUVERT PAR LA GARDE 
NOIRE DE MADAME ATOMOS , 
IL Y AURAIT DES COUPS DE 
FEU , DES CRIS . DONC LE 
SILENCE EST RASSURANT. 
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UNE DEMI-HEURE PASSA AINSI , PUIS UN GLISSEMENT PROVENANT DU TOIT FIT LEVER 
LA TÊTE À LA JEUNE FEMME . ELLE ABANDONNA L' ENTREBÂILLEMENT DE LA PORTE. 


[C'EST CURIEUX , MAIS ON NE 
DIRAIT PAS QUE CE SOIT 
LOULS ;: à 4 





LÂ-HAUT , À TRAVERS LA VITRE , L'OMBRE IMPOSA LE SILENCE D’ UN GESTE IMPÉRA- 


TIF, FIT COMPRENDRE QUE LA FENÊTRE SE TROUVAIT FERMÉE DE L' INTÉRIEUR ET 
QU’ IL LUI ÉTAIT IMPOSSIBLE DE REVENIR PAR SES PROPRES MOYENS . 


RAYON DE LUNE QUI RÉVÉLA CRÛMENT LE VISA- 
GE NOIR PENCHÉ SUR LA LUCARNE.L' HOMME 
RÉALISA LE DANGER , TENTA DE RECULER . . . 





T QUI SE D1S- tres 


PERSA SANS DEMANDER 
SON RESTE , LAISSANT 
QUELQUES CADAVRES SUR 
LE PAVÉ .SUR LE TOIT, 


LA COUR , LE CALME COM 
PLET . MIE RÉAPPROVI - 
SIONNA SON ARME . 
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PUIS ELLE RETIRA SON INDEX DE LA DÉ- 
TENTE 


7 J'ÉPUISE VAINEMENT MES 
MUNITIONS . LOUIS À DÙ ÊTRE TUÉ, ET 
DÉSORMAIS , JE NE PEUX COMPTER QUE 


SUR MOI-MÊME , MAIS COMMENT LUTTER 

CONTRE LE SOMMEIL, LORSQUE LA FATI- 
GUE VA S'EM- 
| PARER DE MOI 7 
Si LOUIS EST 
VRAIMENT MORT 
JE SUIS MAIN- 
TENANT EN QUEL- 
QUE SORTE DANS 
LE CREUX DE LA 
MAIN DE MADA- 
ME ATOMOS 












LA JEUNE FEMME FERMA LES YEUX , PAR 
LASSITUDE , LES OUVRIT BRUSQUEMENT... 


MIE AZUSA , LOUIS GADETICH EST TOM- 
BÉ EN NOTRE POUVOIR , NOUS NE L’A- 
VONS PAS EXÉCUTÉ . IL EST À MES CÔ- 
TÉS , EN BONNE SANTÉ , ET IL NE 
TIENT QU’ À VOUS QU’ IL LA CONSERVE . 
Si VOUS NE VOUS RENDEZ PAS , AVANT 
CINQ MINUTES , VOTRE AMI SERA TOR- 
TURÉ . NOUS COMMENCERONS À LUI 
CREVER L' ŒIL DROIT . APRÈS UN 
NOUVEAU DÉLAI DE CINQ MINUTES , 
L' ŒIL GAUCHE . .. 
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MADAME ATOMOS MARQUA UN SILENCE 
POUR MIEUX FAIRE APPRÉCIER LA POR 
TÉE DE SES PAROLES, PUIS ELLE RE- 
PRIT. 


J DE TOUTE FAÇON , VOS AMIS NE POUR- 
] RONT PAS PARVENIR JUSQU! À NOUS . 
NOUS AVONS BARRE L' UNIQUE ROUTE, 
EN CAS D'UNE SURPRISE POSSIBLE , 
AVEC DES PANNEAUX LA DÉCLARANT 
INTERDITE POUR CAUSE DE TRAVAUX, 
MAINTENANT , JE DÉCLENCHE MON 
CHRONOMETRE , IL EST EXACTEMENT 
N23 H 45 . SACHANT QUE VOUS N’AVEZ 
PAS DE MONTRE , JE VOUS DONNERAI 
LE TEMPS QU'IL VOUS RESTERA TOU- 
TES LES SOIXANTE SECONDES . RÉFLÉ- 
CHISSEZ BIEN ! Si RADETICH DEVIENT 
AVEUGLE , CE SERA PAR VOTRE 

























ELLE SE TUT , ET L' INSUPPORTABLE Si- 
LENCE RETOMBA UNE FOIS DE PLUS SUR 
LE CAMP . 


MÊME SI ELLE DOIT NOUS TUER , LOUIS 
ET MOI , POUR L'INSTANT , JE NE PEUX 
AGIR AUTRE - p- 

MENT . POUR- 

TANT , AUPA- 

RAVANT , IL 

FAUT QUE JE 

TENTE QUEL- 

QUE CHOSE . 

CINQ MINUTES... 

C'EST INFINI- 

MENT TROP 

COURT à & 









LA VITRE ÉTANT CASSÉE , MIE SE RETROUVA TRÈS VITE SUR LE TOIT . ELLE NE PRE- 
NAIT PAS AUTANT DE PRECAUTIONS QUE RADETICH , CAR ELLE AVAIT LA CERTITUDE 
QU’ ON NE LUI TIRERAIT PAS DESSUS . à 












ELLE DOIT LANCER 


SON APPEL DE ra 
a À a V 
1 D) 
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IL Y EUT UN CRI , LE BRUIT D'UNE SOUS- 
CULADE QUE LE MÉGAPHONE AMPLIFIA , 


AU PROCHAIN AVERTISSEMENT , J'! OUVRI- 
RAI UN FEU D! ENFER DANS CETTE DIREC- 








NE VOUS RENDEZ PAS 
MIE ! ILS M'ONT DÉJÀ 
CREVÉ LES YEUX ! JE PRÉFE 






PAS ! 








LES VEUX CREVÉS , BAILLONNÉ , MAINTENU PAR DEUX HOMMES , RADETICH AVAIT 
RÉUSSI À SE LIBÉRER , À EMPOIGNER MADAME ATOMOS AU COU . MALGRÉ L' ATROCE 
DOULEUR QUI LE SECOUAIT, IL AVAIT RÉUSSI À HURLER SON AVERTISSEMENT .FINA- 
LEMENT , L'UN DES HOMMES AVAIT LIBÉRÉ SA PATRONNE EN LOGEANT UNE BALLE 
DANS LA TÊTE DE RADETICH . .. 














JE ME DEMANDE OÙ RADETICH À PUISÉ LA FORCE DONT IL 
VIENT DE FAIRE PREUVE 7... J'ÉTAIS DÉCIDÉE À LE GARDER 

mn AUPRÈS DE MOI , AU CAS OÙ MIE AZUSA AU- 
RAIT CONTESTÉ QU'IL FUT TOUJOURS EN 
VIE , MAIS EN CRIANT , IL À FAIT ÉCHEC 
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GRENADES LACRYMOGÈNES . 
SORTEZ-LA DU BÂTIMENT, 
COÛTE QUE COÛTE ...S1 ELLE 
CONTINUE À NOUS MITRAIL - 
LER , LE BRUIT DES DÉTONA- 
TIONS FINIRA PAR ATTIRER 
SMITH BEFFORT ET SES 
GENS ...MAIS , NE LA 





QUAND VOUS LA TIENDREZ , VOUS LA 
CONDUIREZ AU SOUS-SOL . CEUX QUI 
L' AURONT CAPTUREE POURRONT 

S'! AMUSER AVEC ELLE ... ALLEZ . 


TANDIS QUE MADAME ATOMOS 
PRENAIT SES DISPOSITIONS, 
MIE VENAIT DE TOUCHER TER- 
RE . ELLE SE RELEVA , RE - 
PRIT SA MITRAILLETTE, SE 
COULA LE LONG DU MUR , 


IL Y À UNE HEURE , AVANT 
QUE LE VENT NE CHASSE 
LES NUAGES , LA CHOSE 
AURAIT ÉTÉ PLUS FACILE, 
MAINTENANT , POUR PAS- 
SER SANS ÊTRE VUE , IL 
ME FAUDRA BÉNÉFICIER 
D! IMPONDÉRABLES TOUT 
À FAIT IMPRÉVISIBLES. 


TOM S'ÉLOIGNA , REVINT AVEC UN SAC 
DE GRENADES LACCRYMOGEÈNES . 


J'EN GARDERAI DEUX POUR 
MOI . JE TIENS À ÊTRE LE 
PREMIER PARTICIPANT AU 
VIOL DE MADAME BEFFORT … 
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ELLE DEMEURA IMMOBILE,INCAPABLE DE DÉCIDER , ENTENDIT UN LÉGER BRUIT EN 
PROVENANCE DE L' AUTRE BATIMENT . 


JE NE SAIS QUEL PEUT 
ÊTRE LE BUT DE CET- 
TE MANŒUVRE ,MAIS 
JE NE PEUX PAS 

LAISSER PASSER 
CETTE DIVERSION. 












CONSERVANT L' ANGLE DU MUR COMME ÉCRAN , ELLE GAGNA QUINZE MÈTRES .L/ AN- 
GLE MORT ENTRE ELLE ET LES HOMMES ÉTAIT RÉDUIT À ZÉRO . À CE STADE , IL NE 
LUI RESTAIT PLUS ? ET a 
QU' À SE QUER EN \ f PAS UN CRI , RIEN ! = 4 , 
AVANT » COURAGEU- fé OUF ! Si J'EN SORS, 
SEMENT, ELLE CE SERA GRÂCE À 
SPRINTA SANS SE LOUIS , IL EST MORT, 
RETOURNER . ET JE N'AI PAS LE 
DROIT DE RENDRE SON 
SACRIFICE INUTILE EN 
ÉCHOUANT DANS MA 
TENTATIVE ! 





























DU CAMP LUI PARVINRENT QUATRE OÙ CINQ 
EXPLOSIONS TRÈS SÈCHES QU! ELLE IDEN 
TIFIA AUSSITÔT 


\ 


GRENADES LACRYMOGENES ! LA MISSION 
DU COMMANDO ... C'ÉTAIT ÇA ! CONTOUR-E 
NER LE HANGAR PAR LE SUD , GRIMPER 
SUR LE TOIT , BALANCER LES GRENADES 4 
PAR LA TABATIÈRE ! LA 
CHANCE EST AVEC MOI, 
CAR ILS AURAIENT 
Ni PU CHOISIR DE 
PASSER PAR LE 


ILS NE VONT PAS TARDER À S'APER- 
CEVOIR DE MON ABSENCE ! DANS UN 
QUART D'HEURE , JE DEVRAIS AVOIR 


DÉCOUVERT LA VOITURE DE LOUIS . 


MAIS , LA RETROUVER DANS DE TEL- 
LÉS CIRCONSTANCES , RELÈVE DU 
MIRACLE ! 
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Rte — 
77 CINQ DANS LA VOITURE , 
IE UN LÂ-BAS , CE N'EST PAS 
RÉME—, LA MER À GOIRE ! 





MIE OUVRIT LE FEU SANS SOMMATION NI HÉSITATION, CE FUT UN MASSACRE. LE 
! PLUS DUR FUT DE DÉBARRASSER LA CADILLAC DES CADAVRES. APRÈS QUOI , MIE 
® FIT DEMI-TOUR EN ÉCRASANT UN PEU SES VICTIMES ET LANÇA LA VOITURE EN DI 

RECTION D'UN LIEU PLUS CIVILISÉ . 


LOUIS EST MORT , MAIS LA 
DISPARITION D! AMSTRONG 
ET DE SES COMPAGNONS LE 
VENGE TRÈS LARGEMENT ! 











L' APPARITION D'UN POSTE TÉLÉPHONI- 
QUE ROUTIER ÉLARGIT ENCORE LE SOURI- 
RE DE LA JEUNE FEMME . ELLE STOPPA, 
DÉSCENDIT EN CONSERVANT SON ARME , 


ICI , LA PRÉVENTION ROUTIÈRE . 
QUEL EST VOTRE POSTE D! APPEL . 


CELA DURA UNE PETITE MINUTE , PUIS 
LE TYPE DE LA PREVENTION REVINT EN 
LIGNE , 









VOUS , ELLE VIENT DE 
WiLDORADO, ET VOUS DE- 
VEZ VOIR SES PHARES . 
C'EST VOTRE MARI QUI 
‘LA PILOTE , LA-VOYEZ- 


PER À MADA - 
ME ATOMOS . 
AVERTISSEZ 
628 D.V.AS 
SANS PERDR 
DE TEMPS, 
VOULEZ- 
VOUS z 






















EH BIEN, IL 
N'A PAS L'AIR 
TELLEMENT 

ÉTONNE ! 


JENTENDU, MADAME 
BEFFORT,NE BOU- 








Le 


LA MALIBU FREINA , SMITH SAUTA EN VOLTIGE , SOULEVA SA FEMME DANS SES 
BRAS . 1LS N'ECHANGERENT PAS UN SEUL MOT . 


er | ÿ rl DE Ze - Le cz" I ai 





PENDANT CE TEMPS , LA CAMIONNETTE PÉNÉTRA EN 
TROMBE DANS LE CAMP. MADAME ATOMOS SORTIT 
PRÉCIPITAMMENT DU BÂTIMENT , 
7 A 

NE ME DITES PAS 


ÉBLLE S'EST À VOITURE 
“ à D' AMSTRONG . 





LA-DEDANS , AVEC LES AUTRES . MIE AZUSA LES 

À MASSACRÉS À BOUT PORTANT . ILS NE RESPI- 
RAIENT PLUS QUAND NOUS SOMMES ARRIVÉS , APRÈS 
LES DÉTONATIONS . .. 


EX-MIS5S ATOMOS, MADAME , JE 
| QUI A PRATIQUE E, CROIS QU’ IL FAU 
IR CETTE OPÉRA- sa DRAIT ÉVACUER 


..— 


‘ _ LT 
l Po R— TION ! UN LE CAMP ..… 
\ rc + COMBLE! 


— 





NOIRE , LIVRE À ELLE- 
MÊME SANS MOYEN DE 


TRANSPORT AU CŒUR 
D'UNE RÉGION QUADRIL- E 
LÉE PAR LES FORCES DE 
L'ORDRE , CE SERA UNEPX 
AUTRE HISTOIRE , Fe 





RAD 1 ——+ 
Ce IN de ù 
FMAIS MADAME ATOMOS NE FAISAIT PAS DE 

SENTIMENT . 


J'ESPÈRE QUE LA FUITE D'UNE CENTAI- 
NE D'HOMMES OBLIGERA LES GENS DE 
SMITH BEFFORT À MOINS S'OCCUPER DE 
MOI . JE NE SERAI D' AILLEURS PAS 
POUR AUTANT EN SÉCURITÉ ABSOLUE . 
APRÈS AVOIR EMPRUNTÉ LE SOUTERRAIN, 
J'ARRIVERAI DANS UNE VILLA SITUÉE 
À L'INTÉRIEUR DE LA ZONE DANGEREU- 
SE. NATURELLEMENT , JE POURRAIS 
ATTENDRE LÀ QUE L'ORAGE S' ÉLOIGNE 





EUX QUI L'ACCOMPAGNAIENT , 

J' IGNORE EN QUEL ENDROIT À ÉTÉ 

CACHÉ LE PRODUCTEUR DE FROID ! 

MIE ENVOLÉE , AMSTRONG DISPARU , 
LE CAMP INUTILISABLE,C' EST BEAU- 
COUP POUR UNE JOURNÉE ET JE N’ AD- 
METS PAS DE PERDRE AUSSI L' UNIQUE 
EXEMPLAIRE DE MA NOUVELLE ARME, 
DÉ JÀ QUE JE M'EFFORCE D' OUBLIER 
L' ÉCHEC DE BOLLS ET LINGSTON ET CE- 
LUI DE MON APPARTEMENT DE LA 15 ÈME 
AVENUE . .. 





JE DONNE 
L'ORDRE , = 
QU'ILS SE DÉBROUIL- 
LENT ! S'ILS N° AVAIENT 
PAS LAISSÉ S' ENFUIR 
MADAME BEFFORT,NOUS 
N'EN SERIONS PAS LAL.. 


À. || eeent ANT 


CE? of 
À | 
KO) 
Te JE N'AI RIEN CONTRE 
VOUS , TOM , ET JE VAIS 
VOUS LE PROUVER EN VOUS 
CONFIANT L' HÉLICOPTERE. 
AVERTISSEZ DISCRÈTEMENT 
LE PILOTE , PRENEZ QUI 
VOUS VOUDREZ , ET TÂCHEZ 
DE REJOINDRE LE Q.G.DE 
y 1! NEW AFRICA !?, 


TOM EN TREMBLAIT ALLÔ! ! ’NEW-AFRICA ! 1 ICI, 
D! ÉMOTION.MADAME MADAME ATOMOS . PASSEZ, 
ATOMOS RETOURNA MOI LE COLONEL ROBERTS. 
VERS LE BÂTIMENT, COLONEL 7 CHEZ MOI 
DESCENDIT DANS 


ÉVACUONS LE CAMP 124 
AVANT DE LE FAIRE SAUTER. 
AMSTRONG À ÉTÉ TUÉ.AUPA- 

RAVANT , IL AVAIT CACHÉ 

LE PRODUCTEUR DE FROID 

CHEZ L'UN DE NOS CORRES- 

PONDANTS DONT J' IGNORE 

L'IDENTITÉ . RENSEIGNEZ- 


BIEN COMPRIS |, MADAME , PUIS-JE 
ME PERMETTRE DE VOUS DEMANDER 
St NOUS POUVONS TOUJOURS COMP- 
TER SUR LES DIX MILLIONS DE 

DOLLARS Z 





MINE DE RIEN , IL FLANQUAIT UN GROS IL ALLAIT S'EXCUSER.MADAME ATOMOS 
PAVÉ DANS LA MARE . COUPA , RAFLA LES DEUX PISTOLETS 
. PARALYSANTS QUI ÉTAIENT L'UNIQUE 
VOUS LES AUREZ , ROBERTS , À BÉNÉFICE DE CETTE SOMBRE JOURNÉE . 
CONDITION QUE JE RÉCUPÈRE LE 
PRODUCTEUR DE FROID . DANS DIX MINUTES , TOUT SAUTE- 
RA , Y COMPRIS LES RETARDA- 


TAISEZ-VOUS ! SI TAIRES . 


VOS HOMMES 
AVAIENT ÉTÉ 
MIEUX ÉQUIPÉS 
ET MIEUX AR - 


RAIT ARRIVÉ ! 
UN COLONEL 
D'OPÉRETTE, 


ROBERTS,VOI- 

LA CE QUE VOUS F 
ÊTES ! ET VOUS 
COMMANDEZ UNE 











ELLE FERMA LES PORTES À DOUBLE TOUR , SOULEVA UNE TRAPPE , PRIT UNE LAM- 
PE ÉLECTRIQUE , S' ENGAGEA DANS UN PUITS DE CINQ METRES AU FOND DUQUEL 

St! AMORÇAIENT LES TROIS TUNNELS . PUIS , ELLE PRESSA SUR UN BOUTON QUI FIT 
SÉ REFERME A TRAPPE , ET CHOISISSANT LE TUNNEL SUD , S' EN ALLA D'UN PAS 


LA) 











MAINTENANT , LE 
CAMP 124 N'EST 
PLUS QUE RUINES 






DIX MINUTES PLUS TARD . 













\ N Li 

ELLE ÉVITA DE FAIRE LA LUMIÈLE | x | 

MONTA AU PREMIER ÉTAGE DE LA RKKK \ | 

VILLA , OUVRIT UNE FENÊTRE . NN 
LA , TOUTES CES LUMIÈRES , C'EST UMBARGER , LA 
ROUTE DU NOUVEAU MEXIQUE , . . MAIS SANS LE 
PRODUCTEUR DE FROID , JE NE PEUX PARTIR SANS 
ME METTRE À DOS L'ORGANISATION ’! NEW AFRICA !! 
ET L'O.A.A.M.A. EN DÉFINITIVE, JE NE SUIS PLUS 
TOTALEMENT INDÉPENDANTE. MIE NE DISAIT QUE 

LA VÉRITÉ EN PRÉTENDANT QUE MON PRESTIGE ÉTAIT 
EN BAISSE , DE PLUS , JE SUIS SEULE DE NOUVEAU . 
PRESQUE AUSSI DÉMUNIE QU' APRÈS LA DESTRUCTION 
DE L'ILE ATOMIA, À CROIRE QU' UN MALIN DESTIN 
! ! COMPENSATEUR !’' VEUT ME FAIRE PAYER L'AF- 
FRONT QUE LA SCIENCE À FAIT À DAME NATURE E 
ME RAJEUNISSANT , ,. 



















AU COURS DE CETTE PETITE HEURE MADAME ATOMOS COMPRIT QU' ELLE ÉTAIT DEVE- 
NUE UNE CRIMINELLE SANS ENVERGURE ET QUE SON BUT SUPRÈME NE SERAIT QU'U 
RÊVE TANT QU'ELLE N' AURAIT PAS RETROUVÉ SA PUISSANCE . 


| 
, 7 IL FAUT QUE JE TRACE UNE CROIX 
n SUR !’NEW-AFRICA ‘! QUE JE FAS- 


SE RETRAITE , POUR MIEUX ME RE- 
PRENDRE , QUE JE RECULE POUR 
MIEUX ATTAQUER ...J' ABANDONNE 

TOUT , ET POUR COMMENCER , JE 
N'APPELLERAI PAS LE QG. 
DANS UNE HEURE 


N 


HIROSHIMA ! NAGASAKI ! SI J' ÉCHAPPE 
AUX RECHERCHES JE DEVIENDRAI 
L'IMPÉRATRICE DU MAL ! 














s Q 
dé AVEC MES PISTOLETS PARALYSANTS, 
JE POURRAIS FAIRE LE VIDE DE - 
ER = f. VANT MOI, MAIS C! EST DONNER 
RO PRO ES EEE UNE PISTE AUX HOMMES DE BEFFORT. 
RE LE te ee } à PERSONNE NE CONNAIT MA POSITION, 
ET LA LOGIQUE VEUT QUE JE SOIS 
DANS L' HÉLICOPTÈRE QUI DOIT DÉ 
JA ÊTRE REPÉRÉ , CADRÉ PAR LES 
RADARS . SOUS PEU , L' AVIATION 
DE CHASSE VA INTERVENIR , IL 
SERA FATALEMENT DESCENDU 
EN FLAMMES , IL Y AURA UN 
CERTAIN NOMBRE DE CAPAVRES 
CARBONISÉS , AVEC UN PEU DE 
CHANCE, ON POLIRRA CROIRE QU 
L' UN D'EUX EST LE MIEN... 


L 
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MAIS D'AUTRE PART , MADAME MADAME ATOMOS RELANÇA LE MOTEUR , MIT 


ATOMOS N'AVAIT PAS LE DROIT PLEIN PHARES , DÉMAR- 
DE RESTER SUR PLACE . RA EN BOULET DE CA- 


IL ME FAUT PROGRESSER À TOUT 
PRIX , SOUS PEINE D' ÊTRE IN- C'EST IMPRES- 
TERPELLÉE ET RECONNUE PAR SIONNANT 
UNE PATROUILLE , CE QUI DÉCLEN({ fi 
CHERAIT UNE BAGARRE. PUIS , 
DANS QUELQUES HEURES, LE 
JOUR SE LÉVERA , 
CE PISTOLET PRIS 
À OLD LUCKY 
EST PRESQUE 
VIDE , MAIS 
CELUI DE MIE 
AZUSA N'A PAS 
ÊTÉ ENTAMÉ. 
PUISQUE LA BA- 
OARRE EST INÉ- 
VITABLE ,AU- 
TANT LA COM- 
MENCER SANS ; 
TAŸDER . 





LE PREMIER ROUND N'AVAIT ÉTÉ QU’'UNE FORMALITÉ . 
MADAME ATOMOS FIXA L' ACCÉLÉRATEUR AU PLANCHER , 





CETTE FOIS , C'EST INFINIMENT PLUS 
SÉRIEUX . JE NE PASSERAI PAS , ET UN 
eng CEMI-TOUR , MÊME FULGURANT , DÉCLEN- 


SANS IDÉE , ELLE BRAQUA INSTINCTIVEMENT SUR LA DROITE , SAUTA UN ne 

FOSSÉ , SE RETROUVA DANS UNE PRAIRIE EN PENTE RAIDE , PUIS LA JAVELIN 

FRANCHIT LE SOMMET DE LA BOSSE . MAIS UNE SIRÈNE AURA , g 
NE 


. PSÈ ; SR nm 


MADAME ATOMOS NE CONTRÔLAIT PLUS 
QIEN . ELLE RÉAGISSAIT PAR RÉFLEXE 
CHAQUE FOIS QU' UN OBSTACLE SE PRÉ- 
SENTAIT . MAS. 





PUIS LES BARBELÉS SE ROMPIRENT, LIBÉRANT LA JAVELIN QUI CONTINUA SA cour-F 
SE FOLLE À TRAVERS CHAMPS ET BOSQUETS , ÉVITANT DES ARBRES , DES FOSSÉS 
DES HAIES VIVES , ET REJOIGNANT PROVIDENTIELLEMENT UNE PETITE ROUTE GOU- 


LE CLAIR DE LUNE SUFFIT À NE 

PAS PIQUER VERS LE FOSSÉ , MAIS 
JE NE PEUX DISTINGUER LES INDI- 
CATIONS PORTÉES SUR LES BORNES. 
EN FAIT , JE NE SAIS PLUS 

SI JE REVIENS VERS L'EST , OÙ 

Si JE CONTINUE VERS LE 
NOUVEAU-MEXIQUE ! 


ELLE TRAVERSA UN BOURG ENDORMI DONT LE NOM NE LUI DIT 
RIEN , S'ENGAGEA SUR UNE LIGNE DROITE, VIT UN PHARE MOU- 
VANT S'ENCADRER DANS SON RETROVISEUR . 


COMPTE TENU DES 
ÉVÉNEMENTS , IL NE 
PEUT S'AGIR QUE D'UN Ÿ 
MOTARD DE LA POLICE, 
PLUS ASTUCIEUX QUE 
SES COLLÈGUES , OU 
PLUS VEINARD . 


ES 





MADAME ATOMOS ACCÉLÉRA, 
PRIT DES RISQUES . 


ELLE DESCENDIT , PISTOLETS AU POING ,CONS4 ÎLE RAYON PARALYSANT LE PÉTRI 
CIENTE D! ÊTRE MAL ÉQUIPÉE POUR LA GUÉRIL: | FIA SUR SA MACHINE QUI POURSUI 
LA « MAIS LE FOUGUEUX MOTARD VINT TRAN - VIT EN LIGNE DROITE , 5E COU - 
CHER SES HÉSITATIONS . CHA NON LOIN DE LA JAVELIN . 

È MADAME ATOMOS COUPA LE CON - 
DANS CETTE TENUE,A TRAVERS TACT ; ABANDONNA SON MANTEAU 
BOIS ET FOURRES , JE SERAIS Æ DE FOURRURE AVEC UN PETIT 
VITE MISE EN PIECES ! ns PINCEMENT ET 


COMMENÇA À 
DÉSHABILLER 
LE POLICIER . 


TZ 


r Rue | 
n K : LENT PAS !MAINTE- 
SX IR Ve NANT , IL FAUT QUE 
LT NA À JE ME DÉBARRASSE 
[ _ : 


LES MORTS NE PAR- 





PEUT-ÊTRE PAS AUTANT QU'ELLE SE LE 
FIGURAIT ! LA MOTO LA MENA JUSQU! À 
WILSEY , HOQUETA ET S'ARRÊTA TOUT 


VINGT MINUTES PLUS TARD, UN MOTARD 
PÉNÉTRA DANS FRIONA . À MOINS DE RE- 





GARDER LE MOTARD SOUS LE NEZ , IL 
ÉTAIT IMPOSSIBLE D'IMAGINER QUE Le | BÊTEMENT DANS UNE PETITE RUE,EN PAN- 
CASQUE , LES GROSSES LUNETTES ET NE D! ESSENCE . MADAME ATOMOS LA CA- 
LES VÊTEMENTS DE CUIR DISSIMULAIENT Î CHA SOUS UN PORCHE , S' EN ALLA AU HA- 
LA PLUS GRANDE CRIMINELLE DE TOUS SARD . - 


LES TEMPS . B C'EST RAGEANT 
D' ÊTRE PIÉTON À 
20 KM DU NOUVEAU 
MEXIQUE ! DE PLUS, 
IL EST 3 H 30 DU 
MATIN ET L' ALERTE 
DOIT AVOIR SONNÉ 
AUX OREILLES DE 
BEFFORT, ! ! DRAGON 
VERT !' ET CIE... DPI 
S'ILS NE SAVENT 47 
PAS QUE 3E JOUE se 
LES MOTARDS ILS 
SONT AU MOINS 
PERSUADÉS QUE 
J'ÉVOLUE DANS 


MÊME SI BEFFORT DÉCOUVRE LA 
JAVELIN , IL LUI FAUDRA DE 
LONGUES HEURES AVANT DE SOUP- 
ÇONNER LA VÉRITÉ ! D'!'ICI LÀ, 
J'AURAI FAIT DU CHEMIN , 





UN FEU CLIGNOTANT APPARU , ELLE SE JE- 
TA DANS LE COIN SOMBRE D'UN RENFONCE- 
MENT « É 


APPAREMMENT ,.ON ME CHERCHE ! 
ET LE CERCLE IRA EN SE RÉTRÉ- 
CISSANT ! 





LES MILLE ET UN VISAGES 
DU MYSTÈRE 


VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX HABITUEL. 
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MADAME ATOMOS SE COULA DANS UNE AUTRE QUE LORSQUE LES FEUX ARRIÈRE 
| LA VOITURE EURENT DISPARU . PARENT 3 7 
DRE 4 : DAS "f RE er rt ? 











— 


DANS LA NUIT ,ETÀ 9 
CETTE HEURE , C'EST | 
UNE AUBAINE ! 


mdr nt 


l 





ELLE FERMA LA PORTE , MONTA VERS L'IMITATION ETAIT MAUVAISE s MAIS , À 
CETTE HEURE , LE LOCATAIRE N'AVAIT 
PAS UNE BONNE OREILLE . IL GROGNA, SE 
LEVA , VINT OUVRIR 


Jf POLICE ! 


JA CONTRÔLE 
JAD' IDENTITÉ .//} 





PUIS ELLE FOUILLA L' ADMOIRE ET LA VALISE,, 
| LA VOILETTE NE VA PAS AVEC 
LE RESTE , MAIS ELLE SERA 
UTILE POUR MASQUER MON 
VISAGE , 


ELLE FICELA SES A IDA TUCKSON . ET LA 
VICTIMES APRÈS 77 ES VOITURE; UNE OLDSMOBILE 
LEUR AVOIR EN- 4 S ie SEE à TYPE ‘! SUPRÊME ‘! . 


FONCÉ UNE SER- 
VIETTE DANS LA ER 
BOUCHE PUIS PRIS EX 
LES PAPIERS 

D' IDENTITÉ. 





PUIS , ELLE SORTIT, EMPORTANT LA VALISE QUI LUI DONNERAIT MIEUX L' APPAREN- 
CE D'UNE VOYAGEUSE . ELLE TROUVA ASSEZ VITE LA VOITURE ET LA LANÇA SUR LA 
ROUTE N°60 . DIX KILOMÈTRES 


Ge) 


PLUS LOIN. ,. 
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RE EN 
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EE TE 
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QUE SE PASSE-T-IL , 
SERGENT 27 


AR 
VOS PAPIERS , JE DER 
VOUS PRIE. ÆR 


LA MAIN GAUCHE DE MADAME ATOMOS =] [MADAME ATOMOS PORTAIT LE 38 SPÉ- 
PLONGEA DANS LE SAC , TENDIT UNE CAR- CIAL QU'ELLE AVAIT PRIS AU MOTARD 
TE D'IDENTITÉ , EXHIBA LA CART ET UN PISTOLET SOUS SON VI SON. CON- 
DE LA VOITURE. TRAINTE DE METTRE PIED À TERRE , 

E s : CP - ELLE N' EUT QUE LE TEMPS DE GLIS- 

[MA LIBERTÉ NE SER L' AUTRE DANS SON SAC 

A TIENT QU’ À 


VOULEZ-VOUS DESCENDRE , 
MADAME Z NOUS DEVONS FOUILLER 
VOTRE VOITURE , 





il l 


Se ON 


DEBOUT ENTRE LES DEUX CHICANES ,; SOUS 
| LA FROIDE CLARTE DES LAMPES DE CAM- 
PAGNE , ELLE SE SENTAIT NUE, 


F4 PR RTE ln re 


LE SERGENT REVINT , PASSA LES PA- QUI A DIT QUE JE VENAIS DI RECTEMENT 
PIERS AU LIEUTENANT QUI LES EXAMINA D' ABILENE 7 JE QUITTE À PEINE L' HÔ- 
AVEC SOIN . TEL SERINA OÙ J'AI LOUÉ,.UNE CHAM- 
BRE HIER SOIR . RENSEIGNEZ-VOUS , 
LIEUTENANT . ON VOUS CONFIOMERA 
COMMENT SE FAIT- QUE MON NOM FIGURE BIEN SUR LE 


IL QUE LES AUTRES REGISTRE AINSI QUE CELUI DE MON 
BARRAGES N'AIENT MARI 


À PAS SIGNALÉ VOTRE 
CS PASSAGE Zoo 


+ E 
DR CORP CREER 
C2 


OLOGC 
DOS F 
LACS 
GS 220 CA 


VOUS HABITEZ 
ABILÈNE . POUR 
ATTEINDRE WILSEY, 
VOUS DEVEZ OBLIGA- | 
TOIREMENT 




















POURQUOI VOTRE 
MARI N'EST-IL 


C'EST PRÉCISÉMENT PARCE QU'IL ÉTAIT SOUFFRANT 
QUE NOUS SOMMES DESCENDUS AU SERINA. JE ME 
RENDS À UN ENTERREMENT QUI AURA LIEU À DIX HEU- 
RES DANS LA BANLIEUE DE BERNARDO...COMME IL S' A- 
GIT DE MON PÈRE , VOUS COMPRENDREZ LA RAISON QU 
E POUSSE À VOYAGER DE NUIT , N'EST-CE P 
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CELA N'AVAIT L'AIR DE RIEN , ER 
MAIS EXPLIQUAIT LE CHAPEAU 
ET LA VOILETTE . .. 


ÿ VOUS POUVEZ REPRENDRE VOTRE : 
re VOYAGE , MADAME TUCKSON. JE VAIS PRE- 
d VENIR LE POSTE DE FARWELL . . . VOUS AUS 
. OINS D’ EXPLICATIONS À FOURNI R. 


ELLE REMONTA EN VOITURE , CLAQUA … ESS 


LA PORTIÈRE , CONTOURNA LA CHICANE. ES 


RE = 
Le : 
LÉ 
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COMME LE PENSAIT MADAME ATOMOS , L' HÉLICOPTÈRE AVAIT ÉTÉ DESCENDU AU- 
DESSUS DE PALO DURO CANNON ; SEULEMENT , PERSONNE N'AVAIT SONGÉ UN SEUL 

INSTANT QU'ELLE FÜT AU NOMBRE DES VICTIMES . ON LA SAVAIT TROP INTELLIGEN- 
TE POUR CONFIER SA PRÉCIEUSE VIE À UN APPAREIL VOUE À LA DESTRUCTION. SA 
GARDE NOIRE CAVALAIT À TRAVERS LA CAMPAGNE . 


DES PAUVRES MECS TOUT JUSTE 
ASSEZ C,... POUR TROUVER 
INTELLIGENT LE BOUQUIN DU 
PÉRE MAO ! 2 















SORTANT À PEINE DU SERINA , LA MALIBU DE SMITH ARRIVAIT AU BARRAGE DE 
FARWELL , 


À PARLEZ-MOI DONC UN PEU | ELLE EST PASSÉE AUX 


“| DE MADAME TUCKSON Z ENVIRONS DE QUATRE 
rs A HEURES , SES PAPIERS 


NCÉTAIENT EN RÈGLE . 


VOUS AVEZ NATUREL ELLE ÉTAIT EN 
LEMENT VU SON DEUIL, ET UNE 












BEFFORT LAISSA LE MALHEUREUX LIEUTE- 
NANT, ET REPRIT SA PLACE AU VOLANT , 


LE MOTEUR ÉTAIT ENCORE TIÈDE ET, 
DANS LE MÊME TEMPS , ON SIGNALAIT 
LE VOL D'UNE FORD ! ! FAIRLANE !" 

BLANCHE ..,. TOUT LE SECTEUR EST SOUS 
SURVEILLANCE ÆT L'ON CONTRÔLE TOU- 
TES LES VOITURES CIRCULANT SUR LA 
70 . VOUS M'AVEZ COMPRIS , !! MAS- 
QUE JAUNE ’! z 






C'ÉTAIT MADAME ATOMOS, LIEUTENANT ! 
MADAME ATOMOS EN CHAIR ET EN OS ! 
GRACE À VOUS ELLE À MAINTENANT UNE 
HEURE TRENTE D' AVANCE ! POUR VOUS, 
CELA NE REPRÉSENTE QUE QUATRE-VINGT 
DIX MINUTES , MAIS POUR UNE FEMME 
COMME ELLE , CELA ÉQUIVAUT À UNE BON- 
NE JOURNEE ! 
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SMITH ! L'ON VIENT DE. 
RETROUVER L' OLDSMOBILE À 
; AU NOUVEAU-MEXIQUE , 
À DEUX CENTS KILOMÈTRES DE À 
LA FRONTIÈRE ! 
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BIEN REÇU , RALF, 
OÙ ÉTES-VOUS z 













CONTINUEZ COMME GA , 
ET RAMEUTEZ ! ! DRAGON 
VERT !’ . 51 MADAME 
ATOMOS PASSE AU 
MEXIQUE , NOUS NE LA 
REVERRONS PAS ! 















“ , 
MIT OU A | ÉMIS TIIMN , L AUMA LA 
MAI UM I Phil, MAÏTAME AITUMOS N'ETAIT 


l'AMm tiipe s'arrAlre ! 65 
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JE VOUS LAISSE MA 
VOITURE . ELLE À 
BESOIN D'UNE RÉVI- 


L/LA VOITURE VA ÉCHAPPER. 
I] POUR QUELQUES HEURES À 


RE 
A 


BIEN , MADAME 


ELLE SERA PRÈ- 
TE DEMAIN 


LE GRAND PUBLIC N’EST PAS ENCORE 
INFORMÉ . C'EST UNE MANŒUVRE 
DE BEFFORT. IL PRÉFÈRE , SACHANT 
QUE JE POURRAIS ENTENDRE LA RA- 
DIOÿQUE JE 5015 DANS L' IGNORANCE 

DES PIÈGES QU'IL ME PRÉPARE . 





À 9 HEURES , ROSWELL S' ANIMA , ET MADAME ATOMOS QUITTA LA GARE ROUTIÈRE , 


SE MËLA À LA FOULE , ENTRA DANS UN MAGASIN , ELLE Y TROUVA DE QUOI 5’ HABIL 
LER DE PIED EN CAP. z 


PLUS LOIN , ELLE SE DÉFIT DU CARTON CONTENANT LES VÊTEMENTS DE MADAME 
TUCKSON EN LE CONFIANT À UNE CONSIGNE , PÉNÉTRA DANS UN GRAND MAGASIN DU 
CENTRE . À 10 HEURES , ELLE DESCENDAIT AUX TOILETTES DE LA GARE CENTRALE , 
LOUAIT UNE SALLE DE BAINS POUR 120 MINUTES . PUIS , « 


L 
HA 


| 
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A IH 45 , ELLE SORTIT DE LA GARE | 
CENTRALE . 














EN CAS DE CONTRÔLE , J 
RE POURRAIS PRÉSENTER AUCUNE PIE- 








CE D'IDENTITÉ . IL ME FAUT DONC 
AGIR AVEC 


BER DANS 
L' EXCÉS 
CONTRAIRE, 
QUI N'! AVAN- 
CE PAS RE- 














CETTE FOIS , SMITH 
BEFFORT LÂCHE LES 
CHIENS ! 








MADAME ATOMOS DÉAMBULA , LISANT LE 
Re ; ENTRA DANS UN DRUGSTORE 8 


EN DIRECTION DU SUD . LE PAS- 
SAGE DE LA FRONTIÈRE ÉTATS- 
UNIS MEXIQUE N'EST PAS FACI- 
LE . EN DERNIÈRE MINUTE ,ON 

NOUS FAIT SAVOIR QUE LA 
FORD ‘* FAIQLANE !! BLANCHE 
VIENT D' ÊTRE DÉCOUVERTE 
DANS UN GARAGE DE ROSWELL... 


LES CHOSES VONT VITE, E 
LES GENS DE BEFFORT N'ONT 
PAS LES DEUX MAINS DANS 

A 5. LE MÊME GANT ! 


, mL: 14 n 
Ft Ni nn A 





PUIS UN SPEAKER NERVEUX SE MIT À INTERROGER 
LE GARAGISTE . ÉCŒURÉE , MADAME ATOMOS St EN. 
ALLA SANS ATTENDRE LA SUITE , SE DÉCIDA POUR 

L' ACTION IMMÉDIATE , HÉLA UN TAXI ET SE FIT 
c NDUIRE À L' AÉROPORT . 


JE NE PARVIENDRAI PAS À PREN- 
DRE PLACE DANS UN COURRIER 


4 





ELLE FIT DEMI-TOUR , ACHETA UN PLAN DE LA VILLE, LE CONSULTA LONGUEMENT, 
PRIT UN BUS QUI TRA VERSA LA LOCALITÉ DU NORD AU SUD ET OP PR EN TERMINUS 


NON LOIN D' UN AÉRO-CLUB PRIVÉ . 


TJ! AI LA SENSATION DE NE JAMAIS 
AVOIR ÉTÉ 51 VULNÉRABLE,ET MIS 
À PART LES PISTOLETS PARALY- 
SANTS , SANS AUCUN DES GADGETS 
«> À TUER QUI ONT JUSQU! À PRÉSENT 


XL, y Luz 7) RÉSOLU À MON AVANTAGE LES CAS 
DÉSESPÉRÉS . POUR UNE FEMME 


AAA A WA CE MON ENVERGURE , C'EST DUR . 





PO 













ELLE MARCHA VERS LE BUREAU , SONNA 
ET POUSSA UNE PORTE AINSI QU’ IL ÉTAIT 
INDIQUÉ DE LE FAIRE . 






J'AI UN CHAMPION- 
NAT À LOS ALAMOS 
ET LES ÉLIMINA- 
TOIRES DÉBUTENT 
À 15 H, POSSIBLE À 
DE LOUER UN 

AVION-TAXI Z 









He De 
Li ANT 


QU' EST-CE QUE 
VOUS VOYEZ 7 


PANER , VOU- 
LEZ-VOUS TRA- 
VAILLER , OUI 


OU NON Z, 





U NT <QETMMN 
NCCL Der D st 


[NELL Se 








Ÿ C'EST TOUL JOURS POSSIBLE , MAIS 


VOUS Y SERIEZ À TEMPS EN PRENANT 
UN AVION DE LIGNE , ET CELA VOUS 
COUTERAIT MOINS CHER . 


JÉ VIENS DE L' AÉROPORT. 


PLUS DE PLACE DISPO- 


2 


| 


—— mt 


+ 7 


CETTE FILLE DOIT ÊTRE 
QUELQU'UN DANS LE MON- 
DE PU TENNIS POUR BË- 
CHER DE CETTE FAÇON 

PUIS ELLE EST RUDE- 
MENT BIEN ROU- 


L' AUTRE EST CELLE 
DU MÉCANO . 


[ÎRE SOYEZ PAS 1D10- 
TE ! JE VOUS DONNE 
MA PAROLE QU'IL 
N' Y À QUE MOI ET 
LE MÉCANO SUR CE 
TERRAIN! ATTENDEZ 
QUE LES PILOTES 
REVIENNENT , ET 
L' ON VOUS CONDUI- 
RA OÙ VOUS LE DÉSI- 
REREZ . 





CE N’EST PAS CELA , MISS, DISONS QUE 
VOUS TOMBEZ MAL . JE SUIS SEUL ICI , ET 
LES PILOTES NE REVIENDRONT QUE VERS 14 H, 
POUR ARRIVER À LOS ALAMOS DANS LES DÉLAIS 
CE SERA JUSTE . 
VOUS ROULEZ 
TOUJOURS 
AVEC DEUX 
VOITURES z 


JE N’' ATTENDRAI PAS , BOY ! APPELEZ 
VOTRE MÉCANICIEN. QU'IL VIENNE ICI 
SANS TARDER , SERVEZ-VOUS DU TÉLÉ- 
PHONE , ET PAS UN MOT DE TROP.J'AI 
L' INDEX TRÈS SENSIBLE . 


C'EST PARCE 
QUE JE SUIS 
NOIRE , N'EST- 


ALLER JOUER 
AU TENNIS ! 
VOUS N'ÊTES 
PAS UN PEU , 
CINGLÉE , 










L’ HOMME DÉCROCHA LE TÉLÉPHONE, 
FORMA UN NUMÉRO DE DEUX CHIFFRES 
SANS LÂCHER DE L' ŒIL LE 38 BRAQUÉ 


TU PEUX VENIR UN INSTANTZ 
+ + NON , JUSTE UN TRUC À TE 
FAIRE SIGNER ... OUI, TOUT DE 
L] A Ps ; p 2 
"4: 7 OR NA 
£ # 
À NC ÿ 
« 
A] A 
» 


NE M'AVEZ-VOUS PAS DÉJÀ VUE 





nn 


E 





ASSEYEZ-VOUS ET NE \ 
JOUEZ PAS LES HÉROS 


AR 


 — LL 
USSR 
OPREA 


LI 
HT AT: OX 
OR AT 





… ALORS , PENSEZ À EU 


AVANT DE FAIRE UNE 
BÊTISE . UNE BONNE AS- 
SURANCE VIE NE REMPLA- 
CERA JAMAIS UN PAPA, 








DEHORS , LE GRAVIER CRISSA 
SOUS UN PAS ÉNERGIQUE . 


AVEC TES PAPIERS , 
JACK , TU COMMEN- 


RESTE TRANQUILLE , JO . C'EST MADAME ATOMOS , 


VOILÀ , JE VEUX ALLER AU MEXIQUE PAR LE 
IA PLUS COURT CHEMIN ET DANS LES PLUS BREFS 
DÉLAIS . NOUS ALLONS SORTIR , ET NE ME DITES 
PAS QUE VOUS N'AVEZ PAS AU MOINS UN APPA- 
REIL EN ÉTAT DE DÉCOLLER . GO ! : 





ELLE S'EFFAÇA ; LAISSA PASSER LES DEUX HOMMES, SUIVIT À TROIS MÈTRES,TAN. 
DIS QU'ILS CONTOURNAIENT LE HANGAR . LES DEUX HOMMES SE DIRIGERENT SANS 
HÉSITER VERS L'UN DES APPAREILS QUI ATTENDAIENT EN DÉBUT DE PISTE, STOP- 
PERENT. ne 
IL SE PILOTE D'UN DOIGT. JE L'AI Z f[ NOUS SERONS AU 

VÉRIFIÉ CE MATIN , ET J'AI FAIT LE - MEXIQUE EN MOINS DE 
PLEIN , AVEC SA , VOUS SEREZ AU MEXIQUE DEUX HEURES , ET 
EN MOINS DE DEUX HEURES . VOUS PILOTEREZ 


D'UN DOIGT . 





ILS ÉCHANGÈRENT UN RE- VOUS SUIVREZ CETTE ROUTE 
GARD , GRIMPÈRENT VIVE- JUSQU’ À NOGALES . LA , NOUS Ÿ 
MENT . MADAME ATOMOS ËÆ 4 SAUTERONS AU MEXIQUE , 

ne. le PUIS VOUS METTREZ LE CAP 
S° EMPARA D' UNE CARTE, D Z- SUR LA CÔTE , LANCEZ 
TRAÇA DE L' ONGLE LA ; LES MOTEURS . 
LIGNE DE VOL . A PE 





DIX MINUTES APRÈS QU’ IL EUT DÉCOLLÉ, 
L' AVION ÉTAIT REPÉRÉ , ET SIGNALE À 





LE BUREAU F,.B.l. DE ROSWELL ENTRA 


EN ÉBULLITION ET VINGT MINUTES PLUS 
TARD, BEFFORT ÉTAIT FIXÉ . 


L'! AVION APPARTIENT À UN AÉRO-CLUB 

DE LA VILLE , IL SE DIRIGE VERS LE 
MEXIQUE À UNE VITESSE DE CROISIE- 
RE AVOISINANT LES 450 KILOMÈTRES 
À L'HEURE . LE DIRECTEUR ET LE 
MÉCANICIEN DE L'AÉRO-CLUB SONT 
PORTÉS MANQUANT , 


INFRACTION QUI VIENT DE PAS-= 
SER AU NORD DE LAS CRUCES, 
C'EST ELLE IWITTURST, DE - 


CENTRALE DE SOCORRO.YOSHO, 
CONTACTEZ L'U.S.AIR FORCE. 
IL ME FAUT UN SUPERSONI - 
QUE SUR LE CHAMP 4 





MADAME ATOMOS N’A PAS 
RATÉ L'OCCASION DE SE 
PROCURER DEUX OTAGES 
| DONT LA PRÉSENCE EST 
GARANTE DE SA PROPRE 
SÉCURITÉ , TUER 
MADAME ATOMOS , 
C' EST UNE CHOSE. 
SACRIFIER DEUX 
INNOCENTS POUR 
ATTEINDRE CE BUT 
EN EST UNE AUTRE, 


AU DERNIER POINTAGE , LE 
1006 SEMBLE SE DIRIGER 

VERS LE MEXIQUE, PAR DOU- 

GLAS OU NAGALES , À L' ÉCOU- 
TE, ‘? MASQUE JAUNE '! Z 





QUATRE VINGT DIX CHANCES SUR CENT . QUEL RAPPORT AVEC MADAME ATOMOSZ 
ILS ÉTAIENT ENCORE À L' AÉRO-CLUB À 

12 H 30 , ET N'AVAIENT PAS À S'ÉLOI- DANS LA VALISE , IL Y AVAIT UN 
GNER . UN TAXIMAN DÉCLARE AVOIR P1- NÉCESSAIRE DE MAQUILLAGE 
LOTÉ UNE JEUNE FEMME DE RACE NOIRE COMPRENANT UN POT DE CRÈME 
JUSQU! À L' AÉROPORT . ELLE PORTAIT NOIRE PRESQUE VIDE . .. 

UNE RAQUETTE DE TENNIS . OR , UNE RA- 
QUETTE ET UNE PETITE VALISE ONT ÉTÉ 
RETROUVÉES DANS LE BUREAU DE L' AËERO- 
CLUB . 


LA FILLE EN QUESTION PEUT ÊTRE 
MADAME ATOMOS , MAIS IL PEUT 
S! AGIR D' UNE COMPLICE CHARGÉE. 
DE DÉTOURNER L' ATTENTION SUR 
LE WRACH 1006 ! AVEC ELLE, IL 
EST TOUJOURS DIFFICILE DE SA- 
VOIR QUELLE EST LA VÉRITÉ . 










EN L'OCCURENCE , LA DERNIÈRE COMMUNICATION DE RALF STUTON CRÉAIT UN DOU- 
TE » AU LIEU DE CONFIRMER LA PRÉSENCE DE MADAME ATOMOS DANS LE BIMOTEUR. 
\ S 












CALE 2 . À 
2 JE VAIS EMBARQUER DANS LE CHAS 
SEUR -BOMBARDIER MIS À MA DISPOSITION 

PAR L'U,S, AIR FORCE . DONC ,' ! MAS- 
| QUE JAUNE ‘NE RÉPONDRA PLUS , ET 
LES INFORMATIONS DEVRONT ME PARVE- 
NIR PAR LE CANAL DE L'AIR FORCE . 

à 








ET ‘ ? DRAGON Fr 
VERT !' 7 






QUE BERNITZ ET SES GARS CONTI- 
NUENT LEURS RECHERCHES ICI . 
EN APPROCHANT DU WRACH , NOUS 
SAURONS S1 C'EST VRAIMENT 
MADAME ATOMOS QUI EST À BOR0. 
À] DANS L'AFFIRMATIVE , BERNITZ 
FR\ POURRA ABANDONNER . ATTENDEZ D 
we)! MES INSTRUCTIONS. TERMINÉ. 77 
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IL COUPA,DESCENDIT DE LA MALIBU . = 
F —— SR — = — 
SMITH , J'ESPÈRE QUE VOUS N' OUBLIEZ 


PAS LE TYPE D' ARMES DONT ELLE DISPOSE 7 


PISTOLETS PARALYSANTS, 
JE SAIS . 
CENTS MÊTRES ! Si NOTRE 
CHASSEUR ENTRE DANS SA 
ZONE D! INFLUENCE ET QUE 
À MADAME ATOMOS SOIT DANS 
LE WRACH . .. 


MIE LAISSA SA PHRASE INACHEVÉE, MAIS TOUS COMPRIRENT 
TRES CLAIREMENT QUE LE CHASSEUR S' ÉCRASERAIT AU SOL 
SI MADAME ATOMOS PARALYSAIT SES OCCUPANTS , 


IL EXISTE UN RISQUE , MAIS NOUS DE- 

VONS LE COURIR . NOUS N' ALLONS PAS 

LAISSER FILER MADAME ATOMO 
N'EST-CE PAS Z + 


ES 


LR 


EE 


Ÿ 





CE N'ÉTAIT PAS UNE QUESTION , ET IL N' ATTENDIT PAS DE RÉPONSE POUR GRIMPER 


DANS LE SUPERSONIQUE . 
sr 


m7 1 DÉSORMAIS ET , QUOI QU'IL 


CZ ARRIVE , LES DÉS SONT 


al , 
F3 1] A 
16: 

LE 1006 APPROCHAIT DE LA FRONTIÈRE JO INSISTA PENDANT DEUX MINUTES , 

ET LA SURVOLERAIT DANS UNE OÙ DEUX SECOUA NÉGATIVEMENT LA TÊTE . 

MINUTES . MADAME ATOMOS TO IT : 

AU BUT . ELLE CHANGEA Rene y J'ESPÈRE QUE MADAME ATOMOS 

N'ENTEND PAS LES HURLEMENTS 
FAITES FONCTIONNER VOTRE RADIO , 


Are rte Non À [Center me eau 
POUR ‘''M.A.66 !! vous ASSEOIR SUR LE DERNIER 


ND 
il 


| 
[l 


N 


lIMW.0O 99 !? APPELLE 
M.A.66 !!, 

[!MW,0. 99 

APPELLE 





RESTEZ TRANQUILLE , BOY . JE NE TIEX- 
PAS À VOUS TUER , NE M’ EN FOURNISSEZ 
PAS LE PRÉTEXTE . QUAND J' AURAI QUITTÉ 

À VOTRE AVION VOUS SEREZ LIBRE DE REN- 
TRER CHEZ VOUS . ALLEZ 
VOUS ASSEOIR GENTI- 


UNE HEURE . JE NE PEUX PAS M'OCCU- 
PER DU POSTE ET VOUS SURVEILLER 
TOUS LES DEUX EN MÊME TEMPS. 





ELLE FRÔLA LE PILOTE , SE GLISSA SUR L' AUTRE SIÈGE , 
COIFFA LE CASQUE , RAGEUR , JACK AMORÇA UN PIQUÉ . 


VOUS NE SAVEZ PAS PILOTER, 
ET VOUS N'AVEZ PAS DE PARA- 
CHUTE POUR QUITTER LE 
ZINC EN VOL ! QU’ EST-CE 
QUI M' EMPÊCHE DE ME POSER 
SUR LE TERRAIN DE NOGALES Z 


POSSIBLE , MAIS 

AVOUEZ QUE JE 

VOUS POSE UN 
PROBLÈME 7 





ELLE AIDA LE CORPS À TOMBER EN LE TIRANT À ELLE ; PUIS SE MIT AUX COMMAN- 





DES . 





OÙ CET IMBÉCILE A-T-IL 
. ÉTÉ CHERCHER QUE JE NE 

SAVAIS PAS PILOTERZ 

ET À PRÉSENT , J'AI 

UN PARACHUTE . 


! 
MAINTENANT , L' AVION ÉTAIT DANS LE CET AVION ME CHERCHE . Lys A 
CIEL MEXICAIN ET , BIZARREMENT, AU- PAS ENCORE PÉTECTEE, LE HE. 
CUN CHASSEUR D! INTERCEPTION NE S'É- IMPRÉVU DE JACK A D FPS 
TAIT ENCORE MANIFESTÉ . TIR LE 1006 DU CADRE 


ACTUELLEMENT L' AVION DOIT FAIRE 
L'OBJET D'UNE SURVEILLANCE ÉTROI- 
TE , ET SI JE N'AI PAS ÉTÉ ATTAQUÉE, 
C'EST EN RAISON DE LA PRÉSENCE 
DES DEUX HOMMES À BORD ; MAIS ON 
ATTEND QUE JE ME POSE . CELA NE 
FAIT ABSOLUMENT PAS MON AFFAIRE 





EN POURSUIVANT À BASSE ALTITUDE , MADAME ATOMOS AUGMENTERAIT SES CHANCES. 
LE 1006 SE MIT À JOUER À SAUTE-MOUTON AVEC LES SOMMETS DÉCHIQUETÉS . 




















lIMMW,O. 99 !! ÉCOUTE 
POURQUOI AVEZ-VOUS 
INTERROMPU VOS ÉMIS- 
SIONS ,'!M.A, 


INCIDENTS TECHNIQUES. 
ÉTES-VOUS EN MESURE 
DE ME PRENDRE EN 
CHARGE 7 


Ce 


PROUS VOUS ATTENDONS 
DEPUIS HIER.TOUT EST 
PRÊT , MAIS VOUS NAV!- 
GUEZ TROP LOIN DU 
POINT X 35 OU NOUS AVONS 
PRÉVU DE VOUS RÉCUPÉRER, 
VOUS AVEZ DÉVIÉ SUR 
SANTA ANA , RECTIFIEZ 
PAR RAPPORT À X 35... 


< 








AVAIT L'ACCENT JAPONAIS , S'!EXPRIMAIT EN ANGLAIS PAR HABITUDE , 
TOMOS REPRIT SA LANGUE D' ORIGINE POUR POURSUIVRE LE DIALOGUE 


C'EST FAIT. 
DESCRIPTIF Z 


PISTE SUR HERBE DE HUIT 
CENTS MÈTRES , BORDÉE D'AQ- 
BRES DE TOUTES PARTS . IL FAUT 
VENIR PAR L'EST , AFIN DE PROFI- 
TER AU MAXI DU FREINAGE DE LA 


HAUT DANS LE CIEL , À BORD DU CHASSEUR-BOMBARDIER, 
SMITH AVAIT ANNULÉ L'ORDRE D’ APPROCHE DÈS QUE LA 
VOIX TROP CONNUE , AVAIT RÉSONNÉ DANS SES ÉCOUTEURS. 
MAINTENANT . IL N° Y COMPRENAIT PLUS RIEN , PASSAIT 
LE CASQUE À AKAMATSU , 


PEUT-ÊTRE , MAIS 
ELLE S' EST TUE …. 


BON SANG ! JE SUIS CERTAIN QUE SA DE AT ELLE POURRA SE Ÿ 
NIÈRE PHRASE DONNAIT UNE INDICATION POSER , MAIS PAS 
QUI NOUS FERA GRAVEMENT DÉFAUT AU NOUS ! AVANT 

MOMENT CRUCIAL! ELLE DOIT S£ POSER QU'IL NE SOIT 
EN UN MYSTÉRIEUX POINT X 35 , ET TROP TARD , IL 
LI ATTERRISSAGE NE SERA PAS FACILE : FAUT L'ABATTRE , 
À CAUSE D!’ UNE PISTE DE 800 MÈTRES. 


7 IN 


ET TUER DEUX INNOCENTS- 
PAR LA MÊME OCCASION ! 





NE VOUS EXCITEZ PAS, COMMANDANT . 
MADAME ATOMOS NE PEUT NOUS 

ÉCHAPPER . ELLE SERA À COURT DE 

CARBURANT AVANT NOUS ET, SI ELLE 
SE POSE , ELLE SERA CEQNÉE PAR 
LA POLICE MEXICAINE . 


CERTES , MAIS SI ELLE 
NE PEUT EN SORTIR , JE 
M'ESTIMERAI SATISFAIT .,EN- 
SUITE, QUITTE À MOBILISER 
TOUTE L'ARMÉE , NOUS LA 
RETROUVERONS ; 


SONT ORGANISÉS . JE ME DEMANDE SI VOUS NE DEVRIEZ PAS 
4 ; 
| DEMANDER L'AVIS DE JAMES EDWARD EVANS, ES HEUS OTAGES DE 


MADAME ATOMOS SE- 
RONT EXÉCUTÉS QUAND 
LE 1006 TOUCHERA 
TERRE . PEUT-ÊTRE 
VAUDRAITS. IL MIEUX 
ANTICIPER EN FAI- 
SANT D'UNE PIER- 


NON ! TANT QUE JE 
DÉCIDERAI , PERSON- 
NE NE TOUCHERA À 
CE BIMOTEUR ! 





SMITH PENSAIT QUE LE RETOUR DE MADAME ATOMOS SUR LES BORDS DU GOLFE DE 
CALIFORNIE NE DEVAIT RIEN AU HASARD , C'ÉTAIT EN QUELQUE SORTE , UN RETOUR, 


EN DIRECT DE 


WASHINGTON 

















ORDRE DE LA MAISON BLANCHE , EN 
ACCORD AVEC LE GOUVERNEMENT 

MEXICAIN AUTORISANT MISSION AU- 
DESSUS DE SON TERRITOIRE . ABATTRE 
SANS TARDER L' AVION WRACH 1006 . : 
STOP , NE TENIR AUCUN COMPTE DES 
OTAGES . STOP . RAPPORT IMMÉDIAT. À 
STOP . WASHINGTON 15 H 30 G.M.T, 
STOP . 1! 


LS 


J 
Le 


D 


+ 






SANS MOT DIRE , SMITH PASSA LE 
MESSAGE AU COMMANDANT , ET CE FUT 
AUSSITÔT LE BRANLE-BAS DE COMBAT 





EVA 
S IT LE. 


ELLE VIRA , PLONGEA , VIT PASSER DES TRAÇANTES ; SENTIT LE 1006 VIBRER SOUS | 
LES IMPACTS , EUT LA SENSATION QUE TOUT BASCULAIT . CELA DURA UNE FRACTION 
SZ PAR ET ET EE Er 
a 2 Ù LS 
E= = Si 


ee v4 LE : 
LS APIE 


ENTENDANT LE CHASSEUR REVENIR , L' HOMME 
SAUTA À L'ABRI DES ACBRES . 


DU CALME ! DANS 
40 SECONDES , 
J'APPUIE . . , 














MADAME ATOMOS OUVRIT LA PORTE , SAUTA, 


TT Z CI $ =, 
: LS 
| I INCRÉDULE , ELLE NE CRUT À 
COMPTA JUSQU! À DIX... \ SA CHANCE QUE LORSQUE SES 
PIEDS TOUCHERENT TERRE . 


7 LAISSEZ-MOI 














FAIRE , MADAME ! JV 


UNE PUBLICATION EN VENTE 
CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 
HABITUEL 


Dr 
FR s Le 
Rs 
"à 
4 


4 
< À 
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SN 





ELLE SE TROUVA DÉGAGÉE DES COURROIES EN UN RIEN DE TEMPS , FUT SOULEVÉE , 
COLLÉE À UNE POITRINE RUGISSANTE . PUIS ELLE ENTENDIT UNE FANTASTIQUE EX- 


à 4 pr < 


LCIEA 


(] 
\ 


di 


rl 


; 





SES ESPRITS POUR COMPREN- 
DRE QU'ELLE COURAIT DE 
NOUVEAU . 


ET MIRACULEUSEMENT , TOUT CE CIRQUE INFERNAL CESSA .« MADAME ATOMOS PÉNÉ 
TRA DANS LA NUIT , LE CALME , ÉCARQUILLA LES YEUX QUAND UNE PETITE LUEUR 
DANSANTE CREVA LES TÉNÈBLES . PUIS... 


ASADORI , MADAME , C'EST AVEC 
MOI QUE VOUS AVEZ CONVERSÉ PAR 
ADIO , TOUT À L' HEURE. 





ASADORI ÉTAIT RESPECTUEUX , ET L’ON DEVINAIT CHEZ LUI ÜNE CERTAINE CULTURE. 


Ù = - y - Ce à 
MERCI , ASADORI , É fneeci à ou. in Ÿ NN 
JE TE DOIS LA Pal À 





À PERMIS À UN PAU- 
VIE. 4 à VRE JARDINIER DE 
a ; SAUVER LA PLUS 


À LA NUIT « À 

MOINS DE VOU- 

Ê OIR MOURIR , IL 
FAUT RESTER DANS 


OÙ SOIF , MADAME, 
JE SUIS À VOTR 
SERVICE . 


CONNAISSANCE . VIENS \ 


FAÎTES DE REX N 


“. 
t. 
us. 
os 


DÉSIREUSE DE TE PROUVER MA RE- NS ea 

) DATE 
\ ss + 
|! A \ a < 











TANDIS QUE MADAME ATOMOS SE DÔN- 
NAIT EN TOUTE SIMPLICITÉ AU GÉANT 
JAPONAIS , LES DÉBRIS DU 1006 
AVAIENT ÉTÉ RETROUVÉS , ET SMITH 
ÉTAIT SUR LA PISTE X 35, 


NOUS SOMMES PERDANTS, N'EST- CE 
PAS SMITH Z' 


WASHINGTON EST PERDANT. LES 
GENS DE LA MAISON-BLANCHE VONT 4 





ASADORI S!ATTARDA SUR LES ENDROITS 
SENSIBLES DU CORPS MAGNIFIQUE QUI LUI 
ÉTAIT OFFERT , PUIS S' ALLONGEA ENFIN 
SUR LE LIT, 



















PERSONNE 
NE SAURAIT 
DIRE SANS 
CRAINTE 
DE SE 
TROMPER 
S1 MADAME 
pe ATOMOS EST 
MORTE OÙ 
VIVANTE , 
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L'HEURE TOURNAIT,. DES CENTAINES DE 
CHERCHEURS PROSPECTAIENT LA BROUS- 
SE , MAIS RIEN NE VENAIT CONFIRMER 

OÙ DÉMENTIR LA MORT DE MADAME ATO 
MOS , ENFIN ,VERS 17 HEURES 10 . . . 


ELLE EST VIVANTE . ELLE AVAIT PRÉ- 
VU DE SAUTER , PAS DE SE POSER 

AVEC SON ZINC, ET TOUT ÉTAIT PRÉPA- 
RÉ POUR LA RECEVOIR AU SOL ! 


SANS CE RIDEAU DE FUMÉE , ELLE Y 
ÉTAIT À NOTRE MERCI . IL FAUT 
TOUT DE MÊME RECONNAÎTRE 

QU' ELLE BÉNÉFICIE TOUJOURS 




















VOICI CE QUE NOUS 
AVONS RÉCOLTÉ . 







Pets 


ELLE À ÉTÉ DESHABILLÉE, DÉCHAUS- 
SÉE , DÉSARMÉE, MAIS NI LA MITRAILLE 


— EEE ee — 
5 


MAINTENANT JE DONNERAIS 

MA TÊTE À COUPER QU'ELLE 

EST À L' ABRI À DES KILOMÈE- 
TRES D’ ICI ! ET LA NUIT 
TOMBE , .. 





LE TYPE QUI COLOSSE , HEY Z MAN - 
PORTAIT CETTE F{ QUAIT PLUS QUE CELA ! MADA- 
CHEMISE N'EST AME ATOMOS VA PEUT-ÊTRE AT- 


PAS UN PETIT ÆA TAQUER LES U,S.A., AVEC 
GARÇON! RE- UNE ARMÉE DE GÉANTSZ 
GARDEZ, M N'EMPÊCHE QU’ UN 
SMITH,MES ke À GAILLARD DE CETTE 
DEUX BRAS e TAILLE NE DOIT 


PAS PASSER INA- 
PERÇU . 


NY TIEN-- 
DRAIENT 


IL MESURE PROBABLEMENT IDA BROWN ,; COSTELLO 
PLUS DE DEUX MÈTRES . ET AMSTRONG ÉTAIENT 
SMITH , NE CROYEZ-VOUS [4 | CONNUS DE NOS SERVICES. 
PAS QUE CECI REPRÉSENTE [HN NOUS ESCOMPTIONS QU'ILS 
UN INDICE Z # NOUS CONDUIRAIENT À MADA- 
( € ME ATOMOS , OR, ILS SONT 


VOUS N'EN SAVEZ 
RIEN , SMITH, VOUS . 
L'IMAGINEZ TRÈS 
LOIN ,; ALORS QUE 
SON CADAVRE REPO- 
SE PEUT-ÊTRE EN 





CELA FAIT BEAUCOUP DE ‘ ! PEUT- ‘ILS PRIRENT PLACE DANS L' HÉLICOPTE- 
ÊTRE‘? , ME. EN FAIT , NOUS SOM- RE , QUE LES AUTORITÉS MEXICAINES 
MES DEVANT L'INÉVITABLE PROBLE- AVAIENT MIS À LA DISPOSITION DE BEF - 
ME .« MADAME ATOMOS EST-ELLE MOR-| | FORT ET L'APPAREIL DÉCOLLA.À SANTA 
TE OÙ VIVANTE Z PERSONNELLEMENT, ANA ,; SMITH TÉLÉPHONA AU BUREAU CEN 
JE CROIS EN SA SURVIE . QUOI QU'IL TRAL OÙ F.B.1, ET FUT RAPIDEMENT EN 
EN SOIT , LA NUIT VA NOUS EMPÈ- LIGNE AVEC J.E.E. 
CHER DE POURSUIVRE NOTRE ENQUE- : 
TE . RETOURNONS À SANTA ANA .ICI, À À SANTA ANA, 
NOUS SOMMES INUTILES de) HÔTEL 
MAGDALENA. 
MADAME 
ATOMOS 2 
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QU' EST-CE QUI VOUS FAIT RIRE , EVANS 2 
C'EST AMUSANT DE VOIR DES ANNÉES D'EFFORTS 


STOP ! 
DÉMISSION- 
NE ÉGALE- 


ALORS, Si NOUS ABANDON- 
NONS TOUS DEUX , AUTANT 
DIRE QUE MADAME ATOMOS 
SERA PRATIQUEMENT SANS 
OPPOSANT , D'ICI QUE NOS 
REMPLAÇANTS FASSENT LEURS 
CLASSES , IL COULERA DE 
L'EAU SOUS LES PONTS ! 









Q/ c'EsT CE QUE JE ME SUIS DIT APRÈS AVOIR RECOUVRE 

MON CALME , SMITH . EN SORTANT DE LA MAISON-BLANCHE 
J'ÉTAIS PRÊT À TOUT CLAQUER . JE ME SUIS VU PÊCHANT 
AU BORD D’ UN LAC . C'ÉTAIT TRÈS AGRÉABLE , PUIS MON 
IMAGINATION ME MONTRA UNE HORDE ATOMOS ARMÉE 
DE DÉSINTÉGRATEURS ee 


ni 





CE 
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’ . * 
. * 
nes 













VOUS AVEZ COMMENCÉ ! ÉCOUTEZ SMITH 

JE PENSE QUE LA MAISON-BLANCHE SE 

MÊLE DE NOS AFFAIRES POUR LA PRE - 

MIÈRE FOIS , CECI PARCE QUE LE PRÉSI | fAVEC VOTRE ÉQUIPE ET RETROUVEZ- 
DENT EST NOUVEAU ET QU’ IL VEUT FAI- | H' MOI MADAME ATOMOS . LES ROUTES 
RE DU ZÈLE . SUBMERGÉ PAR LES AFFAI || SONT SURVEILLÉES , IL N' Y EN À PAS 
RES os és , IL N° AURA PLUS LE LOI = DES MASSES , VOTRE TÂCHE DEVRAIT 
SIR D NGER À = 

NOUS . IL FAUDRA CAF 

LUI ÉVITER LA 

CRISE CARDIA- 

QUE AVANT 

TOUT, À 


I} 


(] 


NE 5° AG1S- 
SE D’ UN AT- 
TENTAT À 
SES JOURS. 


BREF , VOUS 


CONTI KE) | 


VI 


VILA 





TS YA JE NE PARLE PAS DANS LE VIDE , SMITH . LE GOUVERNE- 
" MENT MEXICAIN PREND LA CHOSE À CŒUR , IL Y AURA 
Na BIENTÔT DES MILLIERS D'HOMMES AUX TROUSSES DE 
LS MADAME ATOMOS ! À MON SENS , VOUS N' AVEZ JAMAIS 
- Ê #% 


J 
NN 
(A 
AN EU AUTANT D! ATOUTS DANS VOTRE JEU ! LÂ-BAS, ELLE 
(AR NE PEUT SE PERDRE DANS LA FOULE , LES RUES , LES 
Ye EE IMMEUBLES . PAS DE VOITURE , PAS D' AVION ! IL NE /N 
Set LUI RESTE QUE LES AUTOCARS ET LE TRAIN ! MAIS 51 /7 
%* (a Heog. 


on. 
‘ta LELLE ESSAIE , SA PEAU NE VAUDRA PLUS UN CLOU ! 


DA 


PA DU CHEVAL , HEY 7 


| fvous AVEZ MANGÉ Vote. | E 
en | CIENCE, JE SAIS QUE 


ET VOUS DES NOUIL- à ÉCHAPPERA UNE 
LES, MON VIEUX ! k FOIS DE PLUS À 
METTEZ-VOUS AU TOUTES LES RE- 


TRAVAIL, SMITH, ë 
JE suis sûr que 


J.EE. RACCROCHA EN VITESSE AFI 
D' AVOIR LE DERNIER MOT 





QUELQUES HEURES AUPARAVANT, ALORS MADAME ATOMOS GRIGNOTA 
QUE MADAME ATOMOS ET ASADORI UN BISCUIT SEC , SE VER- 
ÉTAIENT ENCORE DANS LA CAVERNE , SA UNE CINQUIÈME TASSE 

Lt AMOUR N'AVAIT ÉTÉ QU'UN ENTRACTE| |DE THÉ , LEVA LES YEUX, ; 
ET LE JAPONAIS S' ÉTAIT AUSSITÔT = 
APRÈS REMIS AU GARDE-À VOUS .MADAME 

ATOMOS AIMAIT DE PLUS EN PLUS LES 

FAÇONS DE SON GARDE DU CORPS, MAIS 

À CAUSE DU TEMPS QUI COULAIT ,COM- 

MENÇAIT À SORTIR SES GRIFFES . 


IL EST PRESQUE 
MINUIT,ASADORI 


QUE NOUS PAR- 
TIRIONS À LA 


/PRENEZ PATIENCE ,MADAME, 

NOUS NOUS PRÉPARERONS 

DÈS QUE LA STATION DE L'ILE A 
NOUS DONNERA LE SIGNAL .CE- 

LA NE DEVRAIT PAS TARDER. 


MESSAGE EN ACCÉLÉRÉ . ‘À 
DA SAN ESTEBAN ILS DOIVENT 
ÆA SAVOIR QUE L'ARMÉE ET 
LA POLICE SONT À 
L'ÉCOUTE .…. 





IL EFFECTUA UN CERTAIN NOMBRE DE MANŒUVRES ,MIT EN MARCHE UN MAGNÉTOPHOÏ 
NE. s ll 

J MAINTENANT , LE 
DA MESSAGE VA PASSER 


4e EN NORMAL . 
ANR 0 / 
.% 








hs » ° 


(LL = LS eTËË CE 


RA RESTER DEVANT LE POSTE QUE QUELQUES SECONDES, 
SOUS PEINE DE GRAVES ENNUIS ., JE RÉPÈTE . . « 

ASADORI COUPA , FONÇA SUR UNE VASTE ARMOIRE , FIT COULISSER UNE LOURDE Por] 
TE . EN TRENTE SECONDES , DEUX UNIFORMES DE L'ARMÉE MEXICAINE S' ABATTIRENT 


JE PENSE QUE CELUI-CI DOIT ÊTRE À 
VOTRE TAILLE , MADAME . VOULEZ- 
VOUS L'’ ESSAYERZ IL SUFFIRA DE 
ROULER VOS CHEVEUX SOUS LE 

CASQUE POUR QUE L' ILLU- 
SION SOIT PARFAITE. 






DE QUOI AI-JE D'UN JEUNE SOL- 
L*AIR , ASADOR 7 DAT, MADAME . 
IL EST CHARGÉ , EN 
AA CAS DE NÉCESSITÉ... 


PASSURE TOI , JE 
SAURAI M'EN SER- 


ILS ATTENDI RENT QUE VIENNE OHI2,ET 
ASADORI ÉTEIGNIT LA LAMPE À PÉTRO- 
LE , PRIT MADAME ATOMOS PAR LE 
BRAS LA GUIDA DANS L' OBSCUCITÉ,ET 
ELLE SE RETROUVA DEHORS, SOUS UN 
CIEL ÉTOILÉ . LA NUIT ÉTAIT PLEINE 
DE GRONDEMENTS DE MOTEURS, D'A = 
BOIEMENTS, ET D' INVISIBLES PROJEC- 
Tue BALAYAIENT SANS TRÈVE LA FO- 
RÊT 


DANS NOÔOTRE DIREC- 
TION . SOYEZ SUR 
VOS GARDES , CE 
N'EST PEUT-ÊTRE 
PAS LA NÔTRE , 


STOP ! SAN ESTEBAN. 
MONTEZ À L' ARRIÈRE . L 





MADAME ATOMOS FUT SOULEVÉE COMME UNE PLUME PAR ASADORI , SE POSA SUR É= 
UN SIÈGE INCONFORTABLE . ASADORI. BONDIT , ET LA JEEP DÉMARRA SANS PLU 


CHAPEAU POUR LE DOCTEUR 
MIWA |! QUELLE TROUVAILLE ! 
Ÿ fn 












LA JEEP ROULA PENDANT UNE BONNE HEURE , 5’ ENGAGEA SUR LA ROUTE N°15 , TRA- 
VERSA HERMOSILLO SANS ENCOMBRE , PRIT LA N£16 QUI SE TERMINAIT À L'OCÉAN . 
MAIS AUPARAVANT , IL FALLAIT ENCORE TRAVERSER COSTA QGICA OÙ DES CONTRÔLES 
[MILITAIRES POUVAIENT EXISTER . 


= 7 
Le QUE SE PRODUIRAIT-IL 51 UNE 
es SR PATROUILLE DEMANDAIT UN OR- 


es É ' SSE DRE DE MISSION AU CONDUC- 
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ÎLA sEer PASSA AVEC UNE RAPIDITÉ RELATIVE, Es 
QUITTA LES LIMITES DE COSTA RICA , FILA EN 
DIRECTION DE BAHIA KINO . 


pt 
A J'AI TROP NÉGLIGÉ MIWA » 
C'EST UN TORT ! À. 





QUINZE MINUTES PASSÈRENT 
ENCORE . } D LE BATEAU EST AU BOUT 


ES = à ” DU CHEMIN . 
=. Re E = (A KR 


LA JEEP DÉGRINGOLA 
ÎUNE PENTE , ROULA 


PA TOUS FEUX ÉTEINTS K/fué > 
AU BORD DES VAGUES . NS > 


SAS 


UN JAPONAIS 5’ INCLINA DEVANT ELLE , LA FIT 
DESCENDRE DANS UNE CABINE ÉTROITE , MAIS 
CONFORTABLE . 


LA JEEP DOIT REGAGNER SON 

UNITÉ POUR NE PAS ÉVEILLER 

LES SOUPÇONS , RIEN NE DOIT 

PERMETTRE À VOS ENNEMIS À 
DE SUIVRE VOTRE PISTE. 


LA VEDETTE LANÇA SES MOTEURS , DÉJAUGEA 
PUISSAMMENT , SE RUA VERS LA HAUTE MER, 
DIX MINUTES PLUS TARD , ASADORI AIDA MADA-E 
ME ATOMOS À PRENDRE PIED SUR LE QUAI DE 
L'ÎLE SAN ESTEBAN , LA GUIDA VERS UNE 

E LÀ. 





MIEUX DEPUIS QUE VOUS ÊTES ICI , MADAME . 
J'AI LONGTEMPS CRAINT POUR VOUS . À PRÉSENT, 
PLUS RIEN NE PEUT VOUS ARRIVER DE MAUVAIS , 





LA VOITURE DÉMARRA » VIRA EN DIRECTION DU CENTRE DE L'ÎLE , MADAME ATOMOS 
ALLUMA LA CIGARETTE QUE MIWA VENAIT DE LUI OFFRIR. 


JE SUIS HEUREUX DE VOUS APPRENDRE 
QUE J'AI FABRIQUÉ UN NOUVEAU CERVEAU- 
MOTEUR , MICROSCOPIQUE, PAS PLUS GROS 
QU' UNE TÊTE D' ÉPINGLE . EN VÉRITÉ , IL 
TIENT DANS LE CRÂNE D' UN PETIT OISEAU . 
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ARME , ELLE METTRAIT LES ÉTATS-UNIS À GENOUX . . . 


nn TO 


LUN 


UN 
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ENFIN, DU NOUVEAU DANS LE DOMAINE DE LA FICTION POUR 
ADULTES, AVEC ... 


VOUS FRÉMIREZ 


EN SUIVANT DES VOYA- 
GEURS TÉMÉRAIRES DANS 

DES MONDES CRÉPUSCULAIRES 
ET SINISTRES, BRAVANT DES 
ÊTRES IMPAVIDES, DANS DES 


AVENTURES OÙ L' ÉROTISME 
ET LE FANTASTIQUE 


il 


| 
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SIDERAL REVUE MENSUELLE 
164 PAGES EN VENTE PARTOUT. 
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LA BOMBE 
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SN 
SUR UNE ROUTE DE MONTAGNE , i 4 
UNE POURSUITE INFERNALE EST D] | is 
ENGAGÉE . = l 


cover ff / 


{ 
L: SEULEMENT 


J'AVAIS UNE 








PAR MIRACLE , LE PREMIER AUTOMOBI 
LISTE À ÉVITÉ LA CHUTE DANS LE RA- 








LE FATAL ACCIDENT SUQUIENT QUELQUES SECON- 
DES PLUS TARD , . 











VOIR EN BAS 
Si J'Y SUIS ! 






MAIS L' ARRIVÉE DE SON ADVERSAIRE NE 
PRÉSAGE RIEN DE BON ! 


IL FERA BEAU DEMAIN MAIS 
PAS POUR TOUT LE MONDE, 
C'EST LA VIE, 





NON 00 JE. NE AUCUN TÉMOIN 
VEUX PAS MOU- N’A VU CETTE 


SCENE TRAGIQUE. 


MONTE DANS 
SA VOITURE , 


HET, 
—— ii 


À 
(tb Mb 
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PENDANT CE TRAGIQUE RÉGLEMENT DE 
COMPTES , ON S'AMUSE FERME SUR 
ILE TRITON ‘', UN YACHT APPARTE- 





MEL ou 
ALLO !!... PATRON . 


UNE ORGANISATION SECRÈTE EST RESPONSABLE D 
DE CETTE AGRESSION . 
Fe Le 


NANT À L'INQUIÉ- 









fil Y À UNE AM- POURVU QUE 
BIANCE DU TON- ÇA DURE ! 
NERRE . | 






D' OÙ TIRE-T-IL SES REVENUS 
PRINCIERS Z 





1 


EN BAS , LA VÉRITABLE ACTIVITÉ DU 
PROPRIÉTAIRE CONTINUE, MAIS IL EST 
DÉRANGÉ ... 

MONSIEUR SEVERSON , GX.4 

VOUS APPELLE . 


UE VEUT-IL ENCORE 
CELUI - LA Z 


THÉORIQUEMENT , LA NOUVELLE DE - OUI ,.« ENFIN , JE L'ESPÈRE ! 
VRAIT FAIRE PLAISIR À SEVERSON . JE L'AI AIDÉ À TOMBER DANS 
PATRON , J'AI REFROIDI UN RAVIN ! 
VAN ALLAN 

















DE LA NUIT...ET RENDS 
COMPTE AVANT DE FAI- 
RE DES IMBECILLITÉS! 








CE YACHT OÙ L' ON DONNE DES FÊTES EX - 
TRAVAGANTES EST UNE COUVERTURE.DES 

TRUANDS SE LIVRENT PENDANT CE TEMPS 
À DES ACTIVITÉS ILLÉGALES ET NE RECU- 
LENT DEVANT RIEN . 


QUEL CRÉTIN ! NOS INVITÉES 
S' AMUSENT Z 





COMME DES FOUS ! PER- 
SONNE NE SE DOUTE 













PRINCE un PE s 
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LS 


VERS 10 HEURES DU SOIR , ASSEZ MÉCONTENT, 
GX.4 RECHERCHE SA VICTIME . 






PEU APRÈS .…. |__ 4 ASE 
nl 


QUE LE DIABLE EMPORTE 
ON ME FAIT TOURNER LE PATRON ! OUF ! JE VAIS 


EN BOURRIQUE ! 


GX.4 N' EST QU'UN SOUS-ORDRE. IL 
OBÉIT MAIS CELA NE L' EMPÊCHE PAS 
DE RÉFLÉCHIR . 


PERSONNE N'AVAIT 
CIEN REMARQUÉ ! C'ÉTAIT 
UNE BELLE OCCASION , 


BON SANG !! 


di 
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VAN ALLAN N’EST PAS MORT ,N 
MAIS IL LUI RESTE PEU DE 
CHANCES DE SURVIVRE. 








À OÙ EST-IL 2 AH ! 
VOILA SA BAGNOLE! 












LE ! LE GARS DOIT 
ÊTRE PROPREMENT 
NETTOYÉ 





W 


PAR LÀ , J'ENTENDS 
QUELQUE CHOSE , DE 
PLAINTES 


NN 


\ } AE 
NA 
Jos 


\ 


Ni 


\ 
TS \ se 
f " M 


T 


Be 
Ÿ 
m7 
I LL 


CD 
LS 


+ 


[y ? 
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A PRIS UN SÉ- 


RIEUX COUP . IL À LA PEAU DURE ! 


+, " M JE NE CONNAIS PAS UN 
SX HA TYPE QUI S'EN SERAIT 
/ FT MA TIRE À SA PLACE ! 

K - 


= 


4 — RES 





LA 


SURTOUT PAS ! TU VAS 
L' EMMENER À LA CLINIQUE 


ALLO ! ,.. OUI ..IL N'EST Ari DU DOCTEUR STEFAN . 
+s.PAS ENCORE MORT : 


OUI ...JE L'ACHÈVE Z 


IL FAUT QUE JE ME LE 
COLTINE, ALORS Z 
DONNE-LUI LES PREMIERS 


SOINS AVEC TA TROUSSE 
DE SECOURS … 





SE 
Ar ps 
M7) 
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ET LES TYPES DE STEFAN VIEN- 
DRONT LE RAMASSER .…. 


BON ,C' EST 
VOUS qui 





. LA-BAS , TOUT 
À FAIT AU FOND 
DU RAVIN .…. 


4 Jù 
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Soi 
de 
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COMPLEÈTEMENT 
RAVAGÉ , LE 







DOUCEMENT , IL EST DANS 
UN TRISTE ÉTAT . 


Ü 


#. ES 
sant nb ge 
wi(( Li 


> _ 
db 
ls , 


L' AMBULANCE ARRIVE BIENTÔT 
DEVANT LA CLINIQUE . 
ARRIVERONS-NOUS 
À LE SAUVER Z 
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PENDANT CE TEMPS , SEVERSON 
DONNE À SON COMPLICE DE MYS- 
TÉRIEUSES INSTRUCTIONS . 


UNE OPÉRATION TRÈS DÉLICATE DOIT ÊTRE TENTÉE 


ALLÔ , DOCTEUR STEFAN Z ... 
ÉCOUTEZ BIEN , VOUS ALLEZ 
OPÉRER VAN ALLAN D'URGENCE... 





BON , PRÉPAREZ DEUX 
FLACONS DE SANG ! 


ENFIN , LE CHARIOT SORT DE LA SALLE , 


VOICI PLUSIEURS IL REVIENT DE 
HEURES QU'IL S'OCCU- LOIN , CELUI-LA ! 
PE D'UN CAS URGENT, 








PENDANT CE TEMPS , LE RÉSEAU SUBVERSIF PONT VAN ALLAN EN SAIT TROP LONG SUR : 
DÉPEND VAN ALLAN RECHERCHE SON MEILLEUR NOUS ! L'ETAT MAJOR S'INQUIETE 
+ « «+ VOUS SAVEZ TOUT CE QUE CELA 


2 


ALORS , VOUS ÊTES INCAPABLES 
DE RETROUVER VOTRE AMI,MORT 
OÙ VIF 22..,.BANDE DE MINABLES ! 


DES INFORMATIONS PARVIENNENT ON À RETROUVÉ VAN ALLAN , IL 
EST SOIGNÉ DANS UNE CLINIQUE. 


AU Q.G, SECRET . 
L/ 


OUI... OU. NON 607 ! 
PAR UN INDICATEUR 22 


BRAVO ! 








PAS VOUS ! ENVOYEZ 
UN COMPARSE QUI IGNO- 
RE TOUT DE NOTRE BASE 
CLANDESTINE ! 






SOUS PEINE DE ! ! BRÛÜLER"UN AGENT, ON NE PEUT 
L' ENGAGER DANS UNE RECONNAISSANCE INUTILE . 









LE LENDEMAIN , VAN ALLAN REÇOIT LA VISITE INOPI 
NÉE D'UNE JOLIE BLONDE . 


VAN ALLAN N'EST PAS DUPE . 
MAIS LE PLAISIR ET LE MÉTIER 
SONT DES CHOSES PARFOIS CONCI« 
LIABLES , 





OH , 
PARDON ! 


NANCY , L'! AGENT DU COLONEL BERGS , JOUE 
ADMIRABLEMENT SON RÔLE . 


VOUS ÊTES COMPLETEMENT 
GUÉRI ! 
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Si VOUS LE VOULEZ . dl’ 
CHÉRI ! QUELL : | 
JOIE !! 
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LE RÉSULTAT EST POSITIF. 


CE CHIRURGIEN N'Y À 
VU QUE DU FEU ! 








= Fe Ent le ME  (@ 3 
LES DEUX ESPIONS SORTENT DE LA TU N'AVAIS PAS BESOIN 
CLINIQUE DE M'EMBRASSER. 

NOS ENNEMIS SEMBLENT ...ÇA FAISAIT PLUS 

AVOIR PERDU MA TRACE. A VRAISEMBLABLE... à 





n 


NE RECOMMENCE PAS OÙ TU AURAS 
TON SECOND ACCIDENT ! 


QUE SAIS-TU DE 
L' AFFAIRE Z 
7 RIEN ! JE NE SAIS 


JAMAIS RIEN , C'EST 
LA MON UTILITÉ ! 


. 
. o 


FE 
QUELLE BELLE Sa e 
JOURNÉE ! À 
JÉ CROIS QUE JE 
SUIS AMOUREUX ! 


SI} 
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LA RENTRÉE DE L' AGENT N°1 DU COLONEL BERGS 
EST SOIGNEUSEMENT PRÉPALRÉE . 





LA NUIT TOMBE , TOUT EST 
TRANQUILLE , SOUDAIN.,. 


ALLAN ,; ÉCOUTE , ON DI- 
RAIT UN BRUIT DE MOTEUR . 


<U 


U 


L'APPAREIL DE 

L? ORGANISATION 
VIENT CHERCHER 
LES JEUNES GENS. 


ATTENTION À LA } ki 
MANŒUVRE ! à \\s ne e À SALUT , VAN ALLAN! S 
RUE CEA ON VIENT TE CHER + à 

CHER , LA FILLE Se 

MONTE AUSSI 












VAN ALLAN EST CONTENT DE REVOIR SES AMIS . LE VOYAGE SE Æ- 
QUANT À NANCY, ELLE EST ÉMUE . POURSUIT SANS 
LE COLONEL BERGS SERA HEUREUX 
DE T'ACCUEILLIR , 












QUELLE 
EXPÉDITION ! 
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DES PRÉCAUTIONS EX- 
CEPTIONNELLES ONT ÉTÉ PRI- 
SES POUR DÉ JOUER UNE SURVEIL- 
LANCE ÉVENTUELLE . 
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{ 
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NOUS N°’ ALLONS PAS 
MOISIR ICI. 


JE N'Y TIENS 
PAS DU TOUT 






su N LA VOIE EST 
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NOUS ALLONS 
RALENTIR UN 








HEUREUX DE TE SAVOIR SAIN 
ET SAUF , VAN ALLAN ! 
MAIS ... QUI EST CETTE FILLE 2 
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UN BREF CONCILIABULE AVEC L' UN 
DES ARRIVANTS SEMBLE CONVAIN- 
CRE LE GARDIEN . 


NE T’INQUIÈTE PAS , MÜR , 
C' EST UN ORDRE DU COLONEL CI 
IR es os set , A TRES 


BIEN ! 
D° ACCORD ! 








QU' EST-CE QU'ILS ONT, À FAIRE 
DES MESSES BASSES 2 





ALORS , LES GARS , QU' EST-CE 
QU’ ON FAIT 2 





L'INTIMITÉ DES JEUNES GENS A FAIT 
DE GRANDS PROGRÉS DEPUIS LA CLINI- 
QUE ! 


AH , JE COMPRENDS ... 
TOUJOURS LE SECRET !! 


ALLONS, NE T' IMPATIENTE 
PAS , NANCY,JE REVIEN- 


NS 2 
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ALORS, JE VAIS 

LE VOIR UN JOUR, 
LE FAMEUX  COLO- 
NEL BERGS Z !... 
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PRIS DE SOUPÇONS , VAN ALLAN RE- 
VIENT JUSTEMENT SUR SES PAS. 





BERGS À DÉCIDÉ DE SUPPRIMER UN TÉMOIN 
GÊNANT,. 
NON ! , . + AU 


« SECOURS ! 


x 






JE N'AURAIS PAS DÙ 
LAISSER NANCY AVEC 
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f..SENTIMENTAL Z VAN ALLAN COMPREND À CET INSTANT , 
TU VIEILLIS, AUTRE- COMBIEN SON AMOUR POUR NANCY L'A 
TRANSFORAMEÉ . 


£ —ùR 





PRE 
®, 
RP 
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CANAILLE , JE TE 
REVAUDRAI GA ! 





IX AZSTS 
C'EST UN CRIME INUTILE ! RSS 


! RSR 


Lee. 


CETTE LUTTE EPROUVE VAN ALLAN DONT 
LA BLESSURE EST RECENTE . IL PERD 
CONNAISSANCE . 


RANIMEZ-LE , ET CONDUISEZ- 
LE CHEZ LE COLONEL BERGS, 





@, CSSS 4e | VAT F 
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UN AGENT DOUBLE , PLACÉ SUR LE VACHT'!LE 
TRITON ‘!, LANCE UN APPEL URGENT . 









NOUS ALLONS NOUS REMETTRE AU TRA- 
VAIL . GRÂCE À CETTE BASE SECRÈTE 
NOUS ALLONS 





COLONEL , ÉCOUTEZ , ILS PEUVENT 
ARRIVER D'UN MOMENT À L' AUTRE! 
se: VAR ALAN 
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ILS ONT IMPLANTÉ \ 


UNE BOMBE 









LA VÉRITABLE NATURE DE L' OPÉRATION EST 
RÉVÉLÉE . 


IL À ÉTÉ ...OPÉRE PAR NOS ENNEMIS! 
ON LUI À ENLEVÉ UN MORCEAU DE POU- 
MON ... VOUS ENTENDEZ 2 








L' ENVELOPPE., TRÈS LÉGERE , DE 
LA SUPER-BOMBE , EST DÉJA OXY- 
DÉE . . ee 


ILS NOUS ONT PERMIS DE LE RE- 
TROUVER ..ILS SAVAIENT QUE VAN 
ALLAN SERAIT CONDUIT À LA à 













SE SECRÈTE ...f% 
QU'ILS N'ONT 
PAS SU TROU- 






EXPLOSER CETTE PASTILLE.AÆRI 


Ÿ DANS CETTE 
| LUTTE IMPLA* 





CE N'EST PAS POSSI- 

BLE JE NE VAIS 

PAS MOURIR...PAS 
COMME ÇA ! 


ON VA LE TRANSPORTER DOUCEMENT 
s.. DOUCEMENT ..,. EN DEHORS DE LA 
BASE ... 


NOUS ALLONS 
SAUTER ! 











ON À TROUVÉ UN CHARIOT . CENTIMÈTRE PAR 


VAN ALLAN NE PRONONCE PLUS UNE PARO- 
CENTIMÈTRE , ON VA FAIRE PROGRESSER LE LE . 
Q 


CONDAMNÉ VERS UNE SORTIE DE SECOURS ! UAND LA BOMBE VA-T-ELLE 


Î NE BOUGE PAS .… ! VOUS AUTRES... DOUCE- | Léoste 4 QUAND 7 
MENT , SINON VOUS SECREZ DESINTÉGRS!! 


1. 





UNE SECOUSSE TROP 
BRUTALE. , . ET C'EST 
NOTRE MORT À TOUS . 


Si CELA POUVAIT SEULEMENT 
RACHETER MES ERREURS PAS- 


ILS NOUS ONT JOUÉ 
UN TRES MAUVAIS 
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À AL 2. 
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CE NX NI 
; 9 © nn 


EH 
LE DOMMAGE RÉPARÉ , L'INTERMINA-| [LE GROUPE PASSE PRÈS où RES 
BLE PROGRESSION REPREND . CADAVRE DE NANCY, ET... D = 
DE TOUTE FAÇON , JELLE NE MÉRITAIT PAS CE 
JE su1S PEROU ! AN 7 


) 
A N 
\ \ 


(\ 











NANCY !1,.. PAUVRE PETITE !! 
ELLE ÉTAIT JEUNE ET JOLIE, ELLE ue à 
AIMAIT DÉPENSER , LA TENTATION 27222 
ÉTAIT TROP FORTE ! 


En LL | 
! Œ 77 | 
À ÿ7 


i | 


& e À = 1e $ 
D VE M AT RE 
| NE I 1 0 É iN 2 


| 
EN 

EN 

S 


/ NET ERVE PAS, 
JE T! CONJURE... 
TU AS PEUR , 
À TOI AUSSI Z 
' 


mn P 
| BERGS EST PRÊT À TOUT, 
s;d POUR ÉCARTER LE DANGER. 


#2 = 


D 





ELLE EST MORTE ET JE VAIS 
LA REJCINDRE DANS L' AUTRE 
MONDE . 


LE COLONEL SE MÉPREND SUR LES SENTI- 
MENTS DE VAN ALLAN , 


ENLEVEZ 
LE CORPS... 
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IL PLEURE, NOUS 
SOMMES 
SAUVÉS !! 


AVEC UN 
EMPRESSE - 
MENT SERVILE, 
ON S’ APPLIQUE A 
ÉVITER À VAN ALLAN 
TOUTE ÉMOTION SUP- 
PLÉMENTAIRE 
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& \ TU ENTENDS,TOIZ 
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IL T'A PARLÉ!! 


E.- 


I ES 
s &7 
& / 
| 
Ce 3 
V D' ACCORD, JE 
NE VEUX PAS TE 
CONTRARIER . É 


FE L | 2 
’ CN 





NOUS DEVONS SAUVER F9 : 
CT 4 le 
ANT» 
A % ma 
RSR NE SE | 


& 

Fe : 

REDOUBLEZ LES 
PRÉCAUTIONS ...! 


FE A0 = 
| LS 
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ENFIN ...lL VA POUVOIR 
EXPLOSER DEHORS ! 


L'ESPRIT DE VAN ALLAN A SUBI UNE VERTIGI- 
NEUSE MÉTAMORPHOSE 


OUI . J'AI PEUR , JE SUIS 
LACHE ...POURTANT , JE SAIS 
CE QUE JE POIS FAIRE ! 


L'INTERMI- 
NABLE PRO- 
CESSION VA SE 
TERMINER,MAIS 
DURANT CE PARCOURS 
INFERNAL , « 


CE N'EST PAS 
TROP TÔT ! 


OUI , TOUT EST 
CLAIR MAINTENANT . 








ÇA Y EST ! NOUS ALLONS E/ DOUCEMENT …! 


FRANCHIR LA PORTE … ÆT ...1L FAUDRA LE 
JA CONDUIRE PLUS LOIN 
x 
| 










ENCORE QUELQUES INSTANTS 
D’ ANGOISSE ET D' EFFORTS ! 





ENCORE . 


JE PEUX CREVER MAINTE- PEUT-ÊTRE MÊME LE 
NANT , ME VOLATILISER COLONEL. EST-IL SIN- 
DANS LA NATURE , HEIN Z CÈÉRE 2Z 


JE SUIS NAVRE , JE NE 
PEUX RIEN POUR TOI , 


PORTE QUEL 
PRIX , JE 
SAIS ! 









LE MOINDRE GESTE DE VAN ALLAN EST 
UNE MENACE TERRIBLE POUR TOUS . 


ARRÊTEZ !! 

6 Ba) 

C'EST PE LARRES Lo d 
FOLIE ! _ bai ST 
< L I < er 
à) = 

ss " 
(Le à 









NE BOUGE PAS ! 
C'EST INSENSE! 



























J 





VAN ALLAN N'A PLUS RIEN À 
PERDRE , PLUS RIEN À CRAINDRE. 


JE ME MOQUE DE Y 
VOS ANGOISSES ! 


JE NE VOUS 
CONSEILLE PAS 
DE ME SUIVRE. 





VAN ALLAN , C'EST LA FIN DE NOTRE 
BASE . , . TU N'AS PAS LE DROIT ! … 
LE PANS ..e 


LA CONFUSION RÈGNE PARMI LES HOMMES DE 
BERGS . 


NON ..! NE LE TOUCHEZ PAS ! 
0 VAN ALLAN ., VOYONS 00 
NOTRE LUTT 





IMMOBILISONS-LE !! 





NANCY, : NANCY I IL EST 
TROP TARD POUR NOUS 
DEUX ! 


FUNONS It . . 
FUSONS VITE!! 


pee) les een 
5 j 3 NN ll WW 
| / 
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LA BASE EST ANÉANTIE 
GRÂCE À VAN ALLAN QUI 
ÉTAIT DEVENU , MALGRÉ 
LUI, UNE BOMBE HUMAINE. 








BIEN QUE J' AIE ÉTUDIÉ AVEC ATTENTION DES PLANS DE PARIS , JE N'AI 
JAMAIS RETROUVÉ D' ARTÈRE PORTANT LE NOM DE ‘’! RUE D'AUSEIL'*. 
JE SAIS BIEN QUE LES NOMS DE RUE CHANGENT, MAIS LE FAIT EST QUE 
JE SUIS INCAPABLE DE RETROUVER LA MAISON ET MÊME LE CUARTIER OÙ, 
DURANT LES DERNIERS MOIS DE MA VIE D'ÉTUDIANT , J'ÉCOUTAIS AVEC 


__} LA MUSIQUE DE 
L'AU-DELA 


IL FAISAIT TOUJOURS SOMBRE 
LE LONG DE CETTE NOIRE RIVIE 
RE PRÈS DE LAQUELLE SE TROU- 
VAIT LA RUE D’ AUSEIL , ET CE 
COURS D' EAU RÉPANDAIT DES 
ODEURS MÉPHITIQUES QUE JE 
N'AI JAMAIS PLUS HUMÉES AIL- 
LEURS . 

AU-DELÀ D'UN PONT DE PIER- 
RES ,ON S' ENGAGEAIT DANS 
DES RUELLES ÉTROITES , ET 
PUIS ENFIN DANS LA RUE D' AU- 
SEIL , TRÈS MONTUEUSE . 


1M/ 

IR QUELLE ÉTRAN-Y ELLE EST 
GE VENELLE. TELLEMENT 

ESCARPÉE QUE 

e J'EN ATTRAPE 

: IIS LE VERTIGE . 














































LES MAISONS DE CE QUARTIER ÉTAIENT TRES 
VIEILLES , MAIS J'AVAIS ÊTÉ MAINTES FOIS 
MIS À LA PORTE PARCE QUE JE NE POUVAIS 

PAVER MON TERME , LORSQUE JE FRAPPAI À 
LA PORTE DE CETTE DEMEURE. , LA PLUS HAU- 
TE DE TOUTES . 









MONSIEUR BLANDOT, 
JE PRÉSUME ? 


J'AI LU VOTRE ANNON- 
CE CONCERNANT 
DES CHAMBRES À 

















AH OUI, TRÈS . 
BIEN , ENTREZ, 
JEUNE 
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1 [ < | 
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} C'EST AU CINQUIÈME , DONC , POUR MOI 
| CE SERA PARFAIT . JE VOUS AI DIT QUE 
JE NE POUVAIS PANER UN LOYER TRÈS 


ÇA NE FAIT RIEN. COMME VOUS. 
L'AVEZ VU, LA MAISON EST PRES 
QUE VIDE . VOUS AVEZ L'ÉTAGE 


PRESQUE VIDE , AVAIT-IL DIT . POURTANT , 
DES LA PREMIÈRE NUIT, JE FUS TIRÉ DE MON 
SOMMEIL . .. 


DE LA MUSIQUE ! COM- 
ME ELLE EST ÉTRANGE. 
ELLE VIENT DE L'ÉTAGE AU- 
DESSUS, SOUS LES COMBLES . 
MAIS CELA NE RESSEMBLE 
À RIEN DE CE QUE J'AI EN- 
TENDU AUPARAVANT , 





PAR LA SUITE J' ENTENDIS 
SON VIOLON TOUTES LES 
NUITS . 


F CET HOMME DOIT ÊTRE UN 
GÉNIE. SA MUSIQUE À 
{ UNE QUALITÉ BOULE VERSAN- 







LE LENDEMAIN MATIN, J'IN- NON , JE SUIS PRESQUE 
TERROGEAI BLANDOT . SOURD . LUI , EN REVANCHE , 
É C' ÉTAIT CERTAINEMENT EST MUET. JE LUI PARLE 
TRES RAREMENT, MAIS IL 
MONSIEUR ZANN , ERICH 


U RCHESTRE ME EN TEMPS VOULU . IMI- 
ne E CROIS. TEZ-LE EN CELA , MON GAR- 












IL EST EXTRAORDINAI- 
RE . L' AVEZ-VOUS DÉJÀ 
ENTENDU JOUER 2 








LE VIEIL HOMME 
AVAIT D'ABORD 
PARU EN COLÈRE 


C'EST POURQUOI LE LENDEMAIN 
SOIR >»: 


CEPENDANT , IL ME FIT SIGNE DE LE 
SUIVRE ET COMMENÇA À GRIMPER 
LES MARCHES . 


IL N'A PAS L'AIR TRÈS SOCIABLE. 
MAIS C'EST UN COMPOSITEUR DE 
GÉNIE , ET Si JE PARVENAIS À 
ÊTRE SON IMPRÉSARIO, MA FOR- Ë 
TUNE SERAIT FAITE . 





f MONSIEUR ZANNZ JE SUIS VOTRE 
VOISIN DU DESSOUS . POURRAIS- 
JE ENTRER CHEZ VOUS POUR VOUS 
ÉCOUTER JOUER DU VIOLON 2 JE 
SAIS QUE VOUS NE POUVEZ PAR- 
LER , MAIS Si VOUS VOULEZ BIEN 
ME FAIRE UN SIGNE DE TÊTE … 





TEMPS QUELQUE 
PEU EFFRAŸÉ . 


TL 
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ARRIVÉ DANS SA CHAMBRE , ERICH ZANN SORTIT SON VIOLON ET SE MIT À JOUER. 


TE DOMMAGE QU' IL AIT TIRÉ SES RIDEAUX , CAR LA VUE 
SUR LA VILLE DOIT ÊTRE MAGNIFIQUE . LA MUSIQUE 





QU' IL JOUE NE RESSEMBLE PAS DU TOUT À CELLE DES RL 


AUTRES SOIRS . 


MONSIEUR , EXCUSEZ-MOI Si 
JE VOUS INTERROMPS , 
MAIS POURRIEZ-VOUS ME 
JOUER QUELQUES-UNS DES 
THÈMES QUE J'AI ENTENDUS 
HIER SOIR 2 JE VAIS ES - 
SAYER DE VOUS LES FREDON- 
NER. 


BIZARRE, IL ME FAIT 
SIGNE DE N' EN RIEN 
_ FAIRE … 

Fs 









TENTION ET ME LE TENDIT. 


MON HÔTE RÉTICENT GRIF- 
FONNA UN BILLET À MON IN- 














À CET INSTANT, ON PUT PER- 
CEVOIR UN LÉGER SON PROVE- 
NANT DE LA FENÊTRE. 
CE N'EST QU'UN VOLET QUI 
BAT , J'EN SUIS CERTAIN . 
POURTANT , J'AI SURSAUTÉ, 
AINSI QUE ZANN,D' AILLEURS 
( 


TRÈS BIEN, JE M'EN 

VAIS . ET JE PROMETS 
DE NE PLUS VOUS IM- 
PORTUNER . 












LE LENDEMAIN , BLANDOT ME DONNA UNE 
CHAMBRE AU TROISIÈME ÉTAGE, CAR IL N'Y 

EN AVAIT PAS AU QUATRIÈME. MAIS LA CHAM- 
BRE DU VIOLONISTE CONTINUAIT À ME  FASCI- 












SA FENÊTRE . JE 
LR POURRAI ADMIRER 







PARIS, CE DOIT 
TRE SUPERBE . 





LES SOIRS SUIVANTS, JE M' ASSIS SUR LES 
MARCHES DEVANT SA PORTE, ÉCOUTANT CES 
SONORITÉS QUI ME REMPLISSAIENT DE SENTI- 
MENTS INDÉFINISSABLES . 


CHAQUE NUIT SON JEU DEVIENT PLUS SAUVA- 









TENDRE TOUT UN ORCHESTRE. MAIS JE NE 
PARVIENDRAI JAMAIS À RÉSOUDRE CE MYS 


CAR LE VIEILLARD 
M’ ÉVITE QUAND NOUS 
NOUS CROISONS . 

























UN JOUR , JE MONTAI À LA CHAMBRE DE ZANN 
ALORS QU’ IL ÉTAIT PARTI, MAIS... 


IL À FERMÉ 
À CLEF. 
L 


| 


CARME , UN CRI D'HORREUR . 


UNE NUIT J'ENTENDIS LE VIOLON ÉMETTRE 
DES SONS FRÉNÉTIQUES ET, COUVRANT CE VA- 


0 
YEAR AT: 











OUVREZ, VOUS 
DIS-JE ! 
M'ENTENDEZ- 
VOUS 2 OU- 

À VREZ CETTE 


LE VIEIL HOMME SE LAISSA TOMBER SUR UNE 

CHAISE ET SE MIT À ÉCRIRE PAGE SUR PAGE, 

SANS FAIRE ATTENTION À MOI . 

IL DOIT ÊTRE EN TRAIN DE NOTER LES FAN- { 

TASMES QUI L' HABITENT . Si JE PARVIENS 
À GAGNER SA CONFIANCE , JE SERAI BIEN- 

TÔT RICHE . 
















J'ENTENDIS , DE L' EXTÉRIEUR, QU' IL TRÉBU- 
CHAIT , PUIS FERMAIT LES VOLETS ET LA FE- 








JE VIENS D' ENTENDRE 
UN SON , CELA SEMBLAIT 
PROVENIR DE DERRIÈRE 
LA FENÊTRE . IL SUR- 
SAUTE , COMME SOUS 
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Qu'EST-CE QUI NE VA PAS 7 VOUS 
SEMBLEZ À MOITIÉ MORT DE 
PEUR . QUE S'EST-IL PASSÉ , ICI 7 


CE QUE J'ENTENDIS ALORS FUT CE QU'IL. SOUDAIN , JE PERÇUS UN SON PLUS AIGU ET 
AVAIT JOUÉ DE PLUS DÉMONIAQUE JUSQU'À || [PLUS CALME À LA FOIS , QUI SEMBLAIT PRO- 
PRÉSENT , ET L'EFFET EN ÉTAIT ENCORE AG-|| |VENIR DE TRÈS LOIN, LÀ-BAS , À L'OUEST … 


GRAVE PAR L'EXP | E. 
AR L'EXPRESSION SUR SON VISAG CELA VIENT DE 


DERRIÈRE LA 
FENÊTRE. 


& SK £ - L 
= 4 1 a 
| 
IL ÉTAIT ÉVIDENT QUE C'ÉTAIT L' ÉPOUVAN - 
TE TOTALE QUI L'INSPIRAIT. { 

IL EST TOUJOURS TOURNÉ VERS 


LA FENÊTRE , ET IL SEMBLE 
PARALYSÉ . POUR QUELLE 


ET LE VENT GLACÉ DE LA NUIT S' ENGOUFFRA ; | 


DANS LA PIÈCE , UN VENT QU’ ON N'AVAIT PAS = IT 
ENTENDU SOUFFLER JUSQU' ALORS . ES] Ill 





UNE BOURRASQUE PLUS VIOLENTE , COMME LE SOUFFLE D'UNE CHOSE VIVANTE , EMPORTA LES 
FEUILLES DE PAPIER QUE LE VIEIL HOMME AVAIT NOIRCIES . 














ELLES DISPARURENT PAR LA CROISÉE DANS LA | [EN TOUT CAS , MAINTENANT , LA FENÊTRE 
NUIT ÉTERNELLE . EST OUVERTE. AUSSI ÉTRANGE ET DÉMENT 
D'ELLES SONT PARTIES , TOUTES, À QUE CELA PUISSE PARAÎTRE, J' ÉPROUVE 
Q JUSQU'À LA DERNIÈRE . DERECHEF LE DÉSIR DE CONNAÎTRE LA VUE 
QUE L' ON À DE CE WE 2 
K à POINT . C'EST A CAL #7 


POUR MOI LE Le 


MOYEN DE ME RAC 
| CROCHER À LA RÉA- 
LITÉ EN CONTEMN- AS 
PLANT PARIS . C 











S 
DRRÈ 
LE 
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POURTANT , LORSQUE JE ME 
FUS PERCHÉ SUR LE REBORD 
DU CHASSIS, TANDIS QUE LE 
VIOLON CONTINUAIT SA FU - 
NESTE SARABANDE … 


MON DIEU ! C'EST 


IMPOSSIBLE ! 








Directrice de la Publication 
JANINE KEIRSBILK 















CE QUE JE VOYAIS ALORS, C'ÉTAIT NI PLUS NI MOINS 
QUE LE NÉANT. PAS DE RUES , PAS DE LUMIÉRES , PAS 
DE VILLE ACCUEILLANTE , RIEN , QUE L'ESPACE SANS 
COULEUR ET SANS LIMITE . UN MONDE INCONCEVABLE 
FAIT UNIQUEMENT DE MOUVEMENTS ET DE SONS,N' AYANT 
AUCUNE COMMUNE MESURE NI AVEC LA TERRE, NI AVEC 
LE CIEL. 









ET DERRIÈRE MOI , 
ERICH ZANN QUI CON- 
TINUAIT À JOUER... 


KT ..POUR ME JETER SUR LE 
A VIOLONISTE INFATIGABLE QUI 
M'ASSOURDISSAIT DE SA VIR- 
TUOSITÉ . 
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ZANN , IL FAUT VOUS ARRÊTER DE 

JOUER, IL Y À QUELQUE CHOSE LÀ, 
CUELQUE CHOSE DE VIVANT . 

EST-CE UNE FORCE INCONNUE QUI 
VOUS OBLIGE À CONTINUER, OÙ EST- 

CE UN APPEL AU SECOURS QUE VOUS 
LANCEZ AINSI ? 


ALORS JE M’ ENFUIS LE PLUS LOIN POSSIBLE DE CET 
ENDROIT, RIEN N° AURAIT PU M'ARRETER DANS MA 
COURSE EFFRENÉE . 


4 


ET JE ME SOUVIENS QU'IL N° Y 
AVAIT PAS DE VENT , QUE LA LUNE F 
ÉTAIT VISIBLE , ET QUE TOUTES 
LES LUMIÈRES DE LA VILLE SCIN - 
TILLAIENT . 


= . 


Imprimé en France 
ARÉDIT 1973-11-1973 








IL EST : , « MORT ! 
MAIS ÇA NE L' EMPÊCHE 
PAS DE JOUER ! 


MES EFFORTS POUR RETROUVER LA 
RUE D' AUSEIL, DEPUIS, FURENT IN - 
FRUCTUEUX. MAIS EN FAIT JE N'EN 
SUIS PAS RÉELLEMENT DÉSOLÉ … 
NON PLUS QUE DE LA PERTE DES 
FEUILLETS MANUSCRITS, ENVOLÉS 
DANS LES ABÎMES DU NÉANT , CES 
FEUILLETS QUI, SEULS AURAIENT PU 
RÉVÉLER L'ORIGINE DE LA MUSIQUE 
D'ERICH ZANN . 


Imprimeries de Champagne 
Langres-Chaumont 
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LES MAIÎTRES DE L'ANGOISSE 
Ver) Na Sn) 7Æ 
VOUS CHAQUE MOIS DANS 

HALLUCINATIONS. 
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DES BANDES pessnees NN L K 
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VOUS COUPER LE SOUFFLE. 































AVEC PLUS DE 50 MILLIONS 
D'EXEMPLAIRES VENDUS 
DANS LE MONDE, LES BRUC 

ONT FAIT D' 
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T'ES 
A0] TEE 
D'ESPIONNAGE LES PLUS 
CONNUS. 


CE SUCCÈS DES M 
HTVA TZ TE 
DÉMENTI DANS LE“ 
DOMAINE DE LA 
STADE) SN 222 


